


(", 

·:> 

Septiè-.e .. Année, No 3 

-LE M~l\JDE RELIGIEUX 
Die Religiiise Welt . - Il Môndo Religioso 

. The Religions Wo:Pld 
EDITIONS D'HISTOIRE -MODERNE . DES RELIGIONS . 

PARAISSANT TOUS LES 3 MOIS 

~ 

TOME XXIV 

·LE···pA·RDON 
Die Versohnung Ar . Pardon 

The ForgÎpeness : De Vergiff~nis · • 

Il -··Perdono 

IMPRIMERIE DE CHAMPÀGNE 

CHAUMONT 

SEPTEMBRE t 948 

. ' 

: i ;. 



~--

/ 

J 
/ Document numérisé en 2021 
<-------------- --·------,--------

'\' 

COLLABORATSURS Ml'I' ARBEITER - COLI.,ABORATORI : 

Edmond Rochedieu, professeur de ps~cbologie'-relig'leuse, Univer-· 
sité de Genève ; aenri Germond, chargé du cours. d'Histoire des 
R·eligions, Université . de Lausanne ; Dr. · Hans~Jo.achim SchoeR.§ 

. , israelis.tischer Theolo.ge, Schweden ; G. Kolemine, membre de l'Eglise. 
catholique--orthodoxe d'Orien_t, Vevey ; G; Grenet, membre de l'Eglise 
·C::ttholiqi.te•rom::~.ine; p:~;ofesseur à Lausanne ; F. Middleton, révérend 
·dt:l. l'Eglise anglicant;l, L.ausanne. ; Ch~ Brutsch, pasteur, Genève ,; 
Dr .. -Anna Km;nensky, professeur d'Histoire comparée des religions, 
'Université de Genève ; Henri Nicod, missionnaire, Cameroun ; Jakob 
'l'aubes, stud, phiL;ltzUrich ; L. Gauthier, cu;ré catholiquecchrétien, 
GQ.. Lancy· (Genève). ; Kasemzadeh lrans.chaehr, persischer Schrift­
steuer., Degersheim Œt• Gauen) ; H. Graber, ·Pfarrer, Zürich ; Simon 
Ascher, Dir. de l'lnstitut israélite; Bex (Vaud)··; Pfarrer Meyer, alt- · 
ka tholiscne · Kir che, . 01 ten ; Alexandr.e. Lavanchy·, pasteur, Cathédrale 
de Lausanne; Rud. Grob, Pfarrer,.Direktor _der sçhweii\1, epileptischen 
Ahstalt, .Zürich ; Franz Leenhardt, professeur de N. T. à l'Université 
·de-Genève ; L .. Rothschild, Rabbiner (Saint.Gallen) ; Pfarrer Bauen, 
Bern; Arnoldo Betellini, Presidente· di. Ci vi tas Nova .. Lugano (Ticino); 
:p::~,s:teur; Schorer, St-Pierre, .Genève.; Ludwig Kœhler>, Prof essor von A.T., 
:un.iversit~t zürich; Roger Sauty, pasteur frança_is., St"Gall; Prince Aga 
Knan, Islam ; pastoFe Panza de Maria, Losanna ; Révérend Albert· 
Sassi, Eglise catholique libre, Genève ;·Dr. Eugen Kullmann, Base! ; 
Dr. Ed. Platzhon-Lejeune, Territet (Vaud) ; -Hermann Wit!lchi, Mis• 

· sionsinspéctor, Base! ; ·Aaron Schulmann, rabbin, Paris, Pfarrer 
Bellib, .christ-katholische Kirohe, ~?t-Imier (Eemer Jura) ; Dr. Paolo 
Grassi, pastoFe, Brusio (Grigioni) ; · Dr. Kratzenstein, israël; Reli-, 
gionslehrer, Zijrich ; J.-B. Couzi, prêtrè catholique - chrétien, la. 
'Cha.ux"de-Fonds (Neuchàtel) ; B. de Spengler, membre de l'Eglise. 
russe, Lausanne ; Julien Erni, pasteur, Cormoret (Jura bernois) ; 
Eugène Ferrari, pasteur, rédacteur· du « Semeur Vaudois », Lau­
sanne· ; John Gaillard, pJ:ofesseur honoraire, Université de Genève . ; 
Frédéric Gilliard, architecte, Lausànne ; Gottlieb Wyss, Denk­
malpfieger der Schweiz, christ-katholischen Kirche, Neue Welt bei 
Basel ; Marc Tzala, architecte, Genève ; Mi:mrice Zermatten, hom­
me de lettres, Sion ; pasteur Markwalder, Pontarlier, Doubs, 
France ; pasteur Marcauche, Besançon, Doubs, France ; Aline 
Giroud, ex-directrice. de l'Ecole sociale de Paris ; .Emile Golay, an­

;cien recteur et professeur d'A.T., Université de Lausanne ; William 
Goy, professeur d'A. T., Faculté .libre ·de Théolog-ie, Lausanne ; 
Jean-Henri Graz,_ Directeur du Secrétariat de l'Enfance, Lausanne ; 

-Hans Gut, Pfarrer, St-Gallen, Dr. Max Haller, Professor des A. T., 
· Universitœt. Bern ; André Bouvier, Président suisse de .!'.Alliance 

3. 

. ( , 



. pour -l' Amftié- irtternationale par les Eglises . et· pa~ te ur à Genève 
·' F. Hepner, israël, HistoriJFer; Zürich ; Dr. Küry, Bischof der christ-· 

katholischen Kirche der Schweiz, Bern ,; Ch!}.nan. Lehrmann, pro:. 
fesseur de philosophie judéo-arabe, Université de Lausanne ; Dr . 
.-uguste Lemaître, professeur de dogmatique, faculté de Théologie 
de l'Université de Genève. ; Dr. Messinger, · Rabbiner, Bern ; ·Louis 
Meylan, professeur de pédagogie, Université de Lausan:tle ; Jean 
Rusillon, Secrét'aire de la Mission de Paris, Genève ; Dr. Taubes; 
Rabbinër. Zürich ; Ed. Ureph, pasteur,. la Chaux-de-Fonds (Neu­
châtel) ; Constantin Valiadis, archimand.r.ite de ,l'Eglise orthodoxe 
grecque,· Lausanne ; E. von Hoff, professeur d'Histoire des Reli­
gions à l'Université de Neuchâtel ; Pierre Julliard, paste_ur, Lau" 

, sanri:e ; W. - Rusterholz, pasteur, Président de la Société vaudoise 
de Théologie ; pasteur Pa,rel, Serrières-Neuchâtel ; Pfarrer, Stoll, 
deutsche · Gemeind.ë, Lausanne ; ·Dr .. Louis Perriraz, ancien pas­
teur et chargé de cours à l'Université de Lausann:e. à Renens 
(Vaud).; William Genton, ancien pasteur, Lausanne ; Ch. Freund-
1er, pasteÛr, Lausanne ; Louis. Perregaux, pasteur, la Chaux-dè­
Foqds (Neuchâtel)· ; Chs .. Luginbuhl, pasteur, la Chaux-de-Fonds 
(Neuchâtel) ; H. Haldimann, pasteur, ·ra Chaux-de-Fonds <N~uchâ­
tel) ; pasteur Senft, la ·Chaux-de"-Fonds (Neuchâtel) ; M. de Ria.z, 
membre de' la Société de Philosophie, Chéserez (Vaud) ; Pfarrer 
Burri, Bern ; Pfarrer Hans Frick, Zürich ; Dr. Adolphe Keller,. 
Mouvement œcuménique, Genève ; pasteur Bonnard, Secrétaire de 
l'Eglise libre vaudoise ; Pfarrer Zollinger, Winterthur (Zürich) ; 
Pfarrer Nig.g, Privat-Dozent an der Theologischen FakultreC Uni­
versitaet Zürich ; pasteur· Pierre Secrétan, Lausanne-Bellevaux ; pas­
teur Hausmann, :M:oud.on (Vaud) ; pasteur Altermatten, Tavannes 
(Jura bernois) ; ·Alice-Suzanne Albrecht, Schrifstellerin, Lugano (Tes-

. sin) ; ·Dr. Wartenweiler, Frauenfeld '(Tl;mrgau) ; pasteur Dubois, 
les Verrières (Neuchâtel) ; M. Corswant, professeur d'Histoire des 
ReÙgians, Université de Neuc:Qâtel ; I;"farrer Lüthi, Neuenstadt 
(Bérn) ; · Dr. Bietenhard·, Gümlirigen (Bern) ; Dr. Giovanni · Luzzi, . 
traduttore della Bibbia dall'originale, Poschiavo . (Grigioni) ; Dr. 
Bloch, Vevéy · (Vaud) , Karl Thieme, Professeur,. Laeufelfingen · 
(Baselland) ; Dr. Adolphe Ferrière, docteur en sociologie, Lausanne 
La Sallaz · ; Henri-Louis Henriod, Secrétaire général de l'Amitié 

·internationale par les Eglises, Genève ; pasteur Dessemontet, Lau­
sanne ; Pfarrer Rentz,. Rothau (Bas-Rhin) France ; pasteur· Ro- · 
land. de Pury; Lyon, France ; Aimé Pallière, rabbin adjoint à la ' 
Synagogue libérale de Paris ; Dr. Hans Klee, Genève ; Dr. Oscar 
Cullmanri, professeur aux Universités de Bâle et Strasbourg ; le 
Père Samson, Paris ; le Père Gane, professeur de théologie· catho­

·nque, Lyon ; F. Grenet, pasteur, Chexbtes (Vaud) professeur 

4 l 
l 
1 

./ 

Jean-Darliel Benojt, Uriivërsité de Strasbourg ; pasteur Georges 
.Ma'rchal, foyer· de l'Arne, Paris· ; Heh.ry Dartigue, pasteur à Remi­
remont .(vosges) ; G. Bouttier, pasteur à Schirmeck (Bas-Rhin) ; 
E. Laurio!, pasteur à l'Or~toire du Louvre, Baris ; Georges )3ron­
ner, pasteur, Inspecteur ecclésiastique, Colmar · Gonzaguè de 
Reynold, ·professeur à l'Université, Fribourg ; Pfarrer Dr. Buri, 
Treuffeleri (Bern) ; ·Dr. Rabbins, Professeur of. the University, Chicago;· 
.1osÙé Jéhouda, directeur de la Revue juive de Genève ; professeur 
Zander <Eglise orthod~xe), Paris ; professeur van Holk, .Université 

·de. Leiden (Holland) ; Rev; Dr .. ~icol Cross; Principal, Manches~èr 
College, Oxford ;Dr. Werner, professeur von Systematik, Universitret, 
Bern ; Dr. Lathrop, New-'York ; pasteur Cabanis, Mâcon (Sâone­
et-LoireJ ; professorë Pioli, Milano ; Dr .. Novak, $vêque de l'Eglise 
nationale tchèque; Prague ; Dr. Faber, Schiedam (Holland) ; R,ev. 
Joseph Fèrencz, Budapest; Dr. Pfarrer Langhoff, Langenthal (Bern); 
Dr. Bleeker, professeur d'Histoire de.s Religions (Holland) ; André 
Chédel, spécialiste des religions orientales, Le Locle (Suisse) ; Père 
Maydieu, rédacteur de « Vie .Intellectuelle », Paris ; Pfaner Werner 
S(jhrnid, Basel ; Pfarrer Joss, Basel ; H. Messinger, alt Prediger, 
Bern ; ~ L,~ F1,?~h.::...~"t~.Ii~J!5L~tH·E~ ; M. Bàsil Yates, London ; 
Un. Ferd. :Krâ'Wt'; pasteur, dir~tcteur du Bur.eau Central d'Assistance; 
Lausanne , Pastore Mielle, des Vallées Vaudoises, Reverend, Lausanne. 



,_,. 

\ 

-· 

) 

9 nlroduction 

Notre cahier sur le. Pardon se compose d,e trois études : 

l'une, sur la F~te de Kippour des Juifs, due à la plume de M. 

Me;singer, àncièn prédicateur de la Synagogue de Berne ;di_ 

· ~ de M."-JJJ~bM_]A~. F/.QI;:h;~lfT_ni'!~.~-!!:~~lycé~s~f!.l! .. §!:,.,""" 
Brieuc' la troisième, .qu'a écrite M. Basil Y ates, sur l' expé• 

rience du pardon dans le Réarmement moral .. 
_/ 

Le Yôm Kippour tomoe sur le 10 Tischri, neuf jours après 

le Nouv,el-Art, israëlite. C'est une fête d'automne : en 1948, elle 

.· s'èst célébrée les 12-13 octobre. Car les jours du calendrier 

juif commencent au èoucher du soleil. C'est le jour du Grand 

·Pardon, accompagné d'un jeûne, de 24 heures également, qui 

est. le sï'gne èxtérieur de la repentance. Les fidèle.s pieux sont 

vêtus de blanc - symbole de la pureté et ·vêtement de leurs 

funérailles, qui rappelle la fragilÛé .de la vi!!. 

Toute la journée se passe à l~ Synagogue en_ un service, litp,r· 

·gique. La cérémonie est encadrée de très belle musique sa­

cr~e : le Kol Nidre et la Neïla_. Les passages bibliques qu'on 

y lit ~ont, entre autres, le chapitre LVIII d'Esaïe, sur le jeûne 

véritabl~ et le problème Jonas. 

Quiconque se repent ~incèrement de ses péchés reçoit le par· ' 



en soit ainsi; il-Jaui d'abord par-. 

ses· frèrés, tout refus en ce domaine empêchant· de 

recevoir la grâce d'En Haut, Cett,e affirmation religieuse per-. · 

met, à nous, chrétiens, de comprendre l' orîgine de ce versèt' 

du Sermon sur la Montagne.: « Si vous ne pardonnez po,s 
aux hom"':es, votre Pè~e céleste ne vous pardonnera pas non 

plus vos offenses. » (Matthieu VI 14). 

M .. Messinger consid~re la ·fête de Kippour comme ayant 

une origne mosaïque. Ce serait précisément le 10 Tischri 

que Moïse aurait demandé à Dieu pardon· pour l'offense de 

son. peuple, quand il avait adoré le. Veau d'or. Il déclare 

qu'une seule fois\ dans l'Histoire d'Israël ce, jour aurait éM . 

transformé • en solennité joyeuse, lorsque Salomon,.· précisé-

. ment à cette date, dédia le Temple à l'Eternel. Quant à nous, 
\ 

-~nous croyons q,j,e cette cérémonie sacrée date ·du_ retour dè 

.. l'E:til, lè Lévitique, ·seul livre qui la mentionn;,è, appartenant 

·au Code Sacerdo,tal, partie du Pentateuque qui a été rappor· 

tée de Babylone p~stérieurement à l'édit de Cyrus. 

En wrmimtnt, nous tenons· d souligner le. ~aractère de per­

pétuité du Grand Pardon, inscrit dans la loi. Voilà_ qui doit 

"~"" ·faire. réfléchir certains chrétiens, qui considèrent le Judaïsme 

comme ayant perdu sa raison d'être. L'Ancien Testament, s'il · 

ne forme pas un bloc, constitue cependant une. unité. Il est . 

donc ·difficile d'admettre que, selon la pensée de ses auteurs 

( 

.t r- · 

(dont de norn.breux membres de nos Eglises veulent faire des 

chrétiens avant la lettre), cette religion à fêtes perpétuelles 

aurait dû cesser d'exister . à partir de notre èr~. 

Les Pàrdons 'sont une vieille. coutume bretonne. Les uns 

'). 
--~ 

sont .devenus des manifestcùions folkloriques à ·l'intention 

des étrangers : ils. ont. pe~du de· cè fait leur valeur. reli­

sieuse. Mais il y èn a d'autres, moins courus, que M. l'abbé: 

Le Floc'h analyse dans leur essence profonde,. 
. \ 

Nous avons lu quelque part que leur origine _serait à 

redierèher dans le. Yôm Kippour. Notre auteur ne le déclare 

pas, maisil ne combat pas nonplus cette opinion. On «_par-_ 

donne » pour obtenir une grâce. ·Et pour l'obtenir, il faut 

d'abord se purifier de ses· péchés. « C'est· de ces pardons' de 

Pénitence que le. Pardon tire son nom ». 

L'essentiel des Pardons, ce sont les processions. Les plus 

viva~ues sont celles qui ont lieu· ·au déclin du jour : elles 

sont; empreintes d'une grande paix divine. Telles d'entre 

elles suivent_,exactem~nt·les limites de l'établissement_ du fon­

dateur. de la1 paroisse. A tel point que éelle de Locroman a · 

un circuit si pénible, qu'on ne la fiût intégralement que tous 

les sept a~s. ·On tient à .renouer avec· ses. ancêtres spirituels,: 

les émigrants celtes· fondateurs des paroisses bre_ton~es. Le~ 
processions se. déroulent, racontant leur, Histoire, Et l'on 

. cherche à s'approprier toutès les ·grâces obtenues dans leurs 
. . 

sanctuaires au cours des âges. Au~si, pour les obtenir, com­

mence-t-on par demander au prêtre son absolution. · 

Cette absolution ét~it jadis . réservée à l' Ev'êque ou au 

prêtre auquel il avait délégué ses pouvoirs. Càr les péchés . . . ) .. 

ne sont pas. comrn.i:l à l'égard. de Dieu seul, TJfais. aussi llu . 

. C~rps de Ch,ist, q~e constitue l'Egli~e de tous les te~ps 
C'est la. raison pour laquelle seul l'Evêque, -représentant de 

ëEglise dans sa totalité, avait le droit de donner l'absolution 
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lors de ces solennités : car c'tj!st à l'Eglise tozit entière, après 
DieÙ, que· l'on doit de~ander pardon ! 

M. l'abbé Le. Floc'h, bretonnant qui lutte pour l'autonomie 

culturelle de sa province,--~~u; a rem-is son exposé en fran. 
çais et en· bi;eton. 

Le groupe d'O;;J{)ra est une création de notrè siècle. Il 

s'adr-esse ·à tous, sans .·distinction de confessions et de reli~ 
gions. On y vient approfondir sa foi: Depuis la fin de la 

de4xième guecrre mondiale, sous le nom de Réarmement 

moral, il P_()Ursuit ~à marche asc~ndante. Il a ·créé à Caux­

sur-i11ontreux, en Suisse, le « Jll!ountain llouse » où ont lieu 

tout .. l'été· des rencontres d'hommes de nations et de classes, 

différentes, qui cherchent à jeter des ponts sur tout ce qui 

les divise. Notre troisième collaborateur, M. Basil y ates, est 
membre de ce mouvement. 

Dans son étu Je, ;l cherche ' t ·il· w • a mon rer -comment toute · a 
vie spirituelle èst liée au problème du pardon : pardon avec · "-

·Dieu, d'abgrd - et pardon avec les hommes, .nos frères. 

ensuite; Il cite l'expérience du J!r. Frank Buchmann, fonda-

teur des groztpes. Il les a fJtéés à la suite d'un sentiment de 

. culpabilirf?. qui 1' a saisi, quand - ,ayant quitté l'œuvre qu'il 

dirige~it en -;lmérique en .,;,auvais termes avec son comité -

il es't arrivé dans une petite. paroisse anglaise, où un prédi-: . 

cateur-femme parlait du pardon. Saisi par ce que ce message -

' _av(tit de personnel pour lui, il écrivit aussitôt aux membrés 

de son ancien comité américain pour leur demander indi.: 
'viduel"lemen:t pardon. 

L'auteur cite f(nsuite l'opinion d'une série d'hommes jouant 
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un rôle dans l~ politique mondiale et qui ont trouvé à Caux 
r 

· les 'lignes. directrices leur permettant d'envisager l(L solution 

de leurs difficultés avec leurs adversaires. 

Puis il donne les quat~e conditions à remplir pour que te 

pardon s~it ppssible : le fait d'a~dmettre sa nécessité ; la 

repentance ; la· foi ; ~t l'obéissance. ~our notre collabora-~ 

teur, on le voit, il _ne s'agit pas d'une formalité, dans uné 

prièr~ aussi brève que possible. il démontre comment un 

pardon qui n'a pas été demandé peut entraver nos relations 

avec f!ieu. Il affirme que le pardon digne de ce nom 'doit 

comporter la réparation des torts commis. Ce qui implique 

que, si désaccord il y a eu, il serait trbp facile que chacun, 

des adversaires se contentât de dire à Dieu qu'il pardonne: 

à l' aut;e : il /(Lut encore que chacun aille lui-même deman­

der pardon à celui qu'il a offensé. 

M. Basil Yates est protestant. Nons ne sanrions asséz le 

féliciter d'insister snr nn ·sentiment· chrétien reconnn « en 

thédrie » par tons les membres de nos Eglises, mais si pen 

. souvent mis en pratiqne. Car nous ne pouvons appeler par­

don v'fritable des manièr~s de faif'e qui n'ont pas pdnr con·· 

séqnence le retonr à la sitnation qui a précédé le désaccord. 

Cela semble devoir conler de source : il est, d'autant plus 

·pénible de . rencontrer des personnes ayan.t 'des responsabi-

lités religieuses, agissant comme si ils ·ne . le comprenaient 

pas ! 

Pourqnoi ne pas créer à l'occasion du Jeûne Fédéral, qne 

wnt notre pays célèbre le 3' dimanche de septembre, nne cou­

tnme spiritnelle semblable à ·celle des Israëlites. à Yôm 

u 



IGppour et 'aux sentiments q""i président au::t; Pardons bre~ 

i!ons, à savoir que ceux qui ont. eu quelque désaccord pen· 

dant l'an;,ée, se tendent fraternellement la main ? . 

Théophile GRIN, pasteur. 

1 

'12. 

Cinleitung 

Unser Heft üb~r die Vergebung setzt sich· aus dre,i Studien 

zusammen : die. eine über das jüdische Kippur-Fest Von 

Hér,rn Messinger, ehemaliger Prediger der Synagoge zu Ber'n; 

diezweite von Herrn Pfarrèr Le Floc'h,Aumônier der Gym· 

~~~ien von St.-B_,j;;,_~~;·-die d~itt~~--;;;~, H~~;.~ B~sil Yat;es ver· 
•"'"""-·'--'-"-""'""~ .. -"'~-~0"''~----------·····- - - . 

jasst, übér die· Erfahrung der V ergebung in der moralischen 

Aufrüstung. 

Der Yôni Kippur fiillt auf de.n 10. Tischri, neun Tage nach 

dem israelitischen Neujdhr. Es ist ein Herbstfest : im ]ahre 

1948 wurde es am 12. und 13. Oktober gefeieri~ denn die Tage 

des jüdischen Kalenders beginnen beim Sonnenuntel'gang. 

Dies .is der Tag der grossen V ersohnung, den auch ein vier­

undzw~nzig-stündiges Ff!sten, als iiusserès Zeichen der Busse 

bègleitet. Die frommen Gliiubigen sind mit weissen Kleidern 

angetan, ein Sinnbild der Reinheit und zugleich das Klei~ 

· ihrer Bestattungen, das an die V ergiinglichkeit des. Lebens 

· erinnern soll. 

Der g_anze Tag wird in· der Synagoge mit ~inem liturgi­

schen Gottesdienst. verbracht. Die ganze Zeremonie wird von 

sehr schoner geistlicher Musik umrahmt : .der Kol Nidre und 

dîe Neïla. Die biblischen Texte, "die verlesen werden, sind u. 
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a. Jesaja 53, Betrachtungen über wahrhaftiges Fasten und 

, der Prophet Jona. . 
W er nur. immer seine Sünderi ernst ha ft bereut, empfangt die 

go tt liche. V ergebung. Aber, damit dem so ist, 'muss zuerst den 

Brüdern verge ben werden, denn jegliche V erweigerung auf 

· diesem Gebîet entzieht die. Gnade von Oben. Diese Stellung­

nahme gestattet uns Christen, den Ursprung dieser Verse aus 

der Bergpredigt z.u verstehea : « Wo ihr, den M.enschen i11,re 

Fehler nic~t uer.gebet, so wir,d euch euer himmlischer Vater 

'€ure F ehler auch nicht verge ben ». (Matthaus 6. 15). 

Nach de~ Auffassung von Herrn Messinger is't das Kippur­

Fes.t mosaïschen Ursprungs. Es wiire genau am 10 Tischri, 

. dass. ·Mos.es Gott um V ergebung der Sünden seines V Qlkes ge­

beten hatte, als es das goldene Kalb angebetet hatte .. Er erk., 

li:irt, dass ein einziges Mal in der israelitischen Geschicfiû~ 

dieser Tag in eine frohliche Feierlichkeit u:Ugewandelt wor­

den sei, namlich' a.ls Salomo, genau an diesem Dcuiim~ lden 

Tempel dem Herrn weihte. W as uns betrifft, so glauben wir, 

dass diese heilige Zeremonie von der Rückkehr aus- dem Exil 

datiert, denn der Leviticus., das einzigeBuch, das sie erwahnt,. 

gehort, zum Priester.kodex, dem Teil des Pentateuchs, der 

nach dem Edikt des . Cyrus ~us Babylonien . zurückgebracht 

wurde. 

Zum· Schlass mochten 1fir die Unverganglichkeit der gros. 

sen V ersohnung unterstreichen, die im Gesetz enthalten. ist. 

Das sollte verschiedene Christen nachdenk,lich stimmen, die 

der Meinung sind, df!r Judaïsmus habe s~ine Existenzberech­

tigung eingebüsst. Es ist. demnach schwierig anzunehmen, 
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dass nach der Absicht ihrer Stifter (aus welchen zahlreiche 

Glieder unserer Kirchen vorzeitige Christen n:tqchen moch • 

ten), dieie Religion mit fortwiihrenden F esten von unserm 

Zeîtalrer an.· hatte aufhoren sollen. 

.
·\ .. · Die « Pardons .. >> sind ein alter bretonischer Bra_y,çh. Die . 

. einen sind grossartige V olkskundgeb~i,~e~ /ilr die Fremden 

/ geworden : Sie hab en dadurch ihren religiosen W ert verlo-

.. j reit,. Aber es gibt noch andere, weniger bekannte, die Herr 

.. ··(• · Pfarrer Le Floc'h in ihrem tiefen W esen untersucht. 
Irgenwo haben wir gelesen, dass ihr Urspru'!g im Yôm 

Kippur zu suchen sei. Unser Verfasser besteht nicht darauf ; 

\. aber er bestreitet auch nicht diese Auffassung. Man « ver-

{ 1 gibt », um Gnade zu empfangen. Und um sie zu empfangen, 
1 \ muss man sich zuerst von seinen Sünderi reinigen. « C'est de 

\\.. ces pardons de Pénitence que le pardon tire son nom ». 

Das W esen der Pardons sind nicht die Prozessionen. Die le-
\ 
' . bendigsten fallen mit. der Tagesneige zusammen : Gottlicher 

l Friede verkliirt sie. Einige unter ihnen folgen genau den 

1 Grenzen, die der Gründer der . Kirchgemeinde festgesetzt hat-

~ te .. Das geht, so weit, dass diejenige von Lacrom~n, "infolge · 

j ihres ausserts mü,hsamen Umfangs, 'nur alle sieben Jahre vol-

..~.~. li~ bdegange.n 1~ehrdenVka1nnh. Mand··· halkt a1 ~ dher VGerbudndenhdeit 
i mu en gerst rc en or a ren, en e ttsc en rün ern er 

. ·1: bietonischen ,Gemeinden. lm Verla.uf der Prozessionen wird 

ihre Gf!schichte e~zahlt. Und man versucht, sich alle Gnaden-

1 güter · anzueignen, die ihré Heiligtümer im. Lau fe der Zeit 

.\,;··. . ' \ 

empfangen haben. Auch, um sie zu empfangen, beginnt man,· 

de ri .Prie.ster ·Um. seine Absolution zu bitten. 
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'"' 
Diese Absolution war ~inst für den Bi~chof reserviért oder 

für den Priester, dem er seine Vollmachten verliehen hutte. 

Denn diese Siinden sind nicht allein gegen Goit begangen 

worden, sondern auch gegen den Leib Christi, den die Kirahe 

aller Zeiten bildet. Azis diesem Grunde hutte allein der Bis· · 
{ 

· (' chof, als V ertreter der Gesamtkirch~, das Recht, bei dieselt 
l _, 

Fe~erlichkeiten die Absolution zu erteilen : Denn man mf!SS 

die gesamte Kirche, nach Gott, um V ergebung bitten. 

Her Pfarrer Le Floc'h, ein überz;eugter Brétone, der für . . . 

die kulturelle Unabhiingigkeit seiner Provinz kiimpft, hat 

uns seinen Aufsatz in bretonîscher und franzosischer Spra· 

; che zugestellt. 

Die Oxfordgruppe ist in unserem ]ahrhundert entstanden. 

Sie richtet sich an alle, ohne Unterschied der Religionen und 

Konfessionen. Sie will der V erti~fung des Glaubens dienen. 

Seit dem zweiten W eltkrieg sc~reitet sie unter dem Namen 

der moralischen Aufrüstung tapfer vorwiirts. Sie hat in Caux, 

oberhalb Montreux, das « Mountain Bouse » gegründet, wo 

sich wiihreiJd des ganzen Sommers Mensc~en verschiedener 

Nationen und Klassen begegnen, Brücken über alles Trennèiv 

de zu bauen. Unser dritter Mitar_beiter, Herr. Basil Yates, ist 

Mitglied dieser B€Wegung. 

· In seiner Untersuchung, versucht er aufzuzeigen, wie das 

ganze geistliche Le ben .mit dem Problein der V ersohnung ver­

b'unden ist : zuerst V ersohnung mit Gott und hernach V ersoh· 

nung mit den Menschen, unsern Brüdérn. Er führt die Erfah· 

rungen von Dr. Frank Buchmaltn, dem Gründer der Gruppen 

an. Er durfte sie infol'ge eines Schuldgefüh;les machen, das 
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ihn _erg~·i!Jen h~tte,-als er nachdem er das Werk, das ,er. 

in- A merikà geleitèt · hutte, in s'chlechtem Einvetnehmen mit 

seinetn. Komitee v~rlassen · hattè - in ein~r kleinen · engli~ 
";;; schen Gemeinde angekommen war, ivo er eine Predigerin von 

'der Ver~ebun~ reden horte. Durch den personlichen Ton die­

ser Botschaft tief b~wegt, bat ér sogleich die Mitglieder seines 

ehemaligen amerikanischen Ko_mitees schriftlich um V erzei· 

hung. 
Der Verfasser erwiihnt nachher die Meinung einer R~ihe 

von Miinnern, die in der W eltpolitik eine Rolle spielen und 

in Caux die Richtlini~n zur Beseitigung ihrer Schwierigkeiten 

n~it ihren Gegnern gefunden haben. 

Sodann weist -er auf die vier BedingungeFJ- hin, die erfüllt 

werden müssen, damit die V ergebung moglich wird. :. in Tat 

und Wahrheit ihr-e Notwendigkeit anerkennen ; die Busse.; 

der Glaube ; der Gehorsam. Wie nian sieht, handelt es sich 

für unsern Mitarbeiter nicht um eine Formalitiit in einem _ 

moglichst kurzen Gebet. Er weist nach, in welcher W eise eine 

V ergebung, die nicht erbeten wurde, unsere Beziehungen zu ·_ 

Goù beeintriichtigeri kann. Er beto_nt, dass die V erge_bung, 

die dieses Namens würdig ist, die Wiedergutmachung der be­

gangenen F ehle~ in sich schliesst. W enn ein . Zwist besteht, 

würde es jedem Gegner zu leicht fallen, èott zu sagen, er 

v~rgebe dem andern ·: ]eder _muss selbs~ den Mensch(m -~m 

V erzeihung bitten, den er bele_idigt· hat. 

Herr Basil Yates ist Protes,rant. Wir anerkennen den Nach· 

druck, den er auf ein christliches Gefühl legt, df1s alle Glieder 

der Kirchf! gelten lassen, aber so selten- in die. Tat itmgesetzt 
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'lj;ird, Denn H andlùngsweisen dié keine .Rückkehr zur vor dem 

Zwîst bestehenden Lage nqçhê sich ziehen, dürfen nicht init 

dem Namen V e~15ebung bezeichnet werden. Das scheini aus 

der Quelle flies~en zu tnf.issen : Es ist umso bemühender, w;­

Menschen à.IJ veraniwortungsvollen, kirchlichen 'Stellen zu . ' . ., 

begegnen, die- so handeln, als ob sie. das nicht verstünden. 

W arum schÇtffen wir nicht am Bettag, denunser ganzes Land 

am dritten Septembetsonntag feiert, eînen religiosen Brauch, 

dei dem israelitischen Yôm Kippur und auch den, bei den. 
·• 

bretonischen Pardons, vohetrschenden Gefühle_n iihnlich 

wiire, niimlich _ dass alle,· die .wiihrend des ]ahres irgend einen -

,Zwist hatten, sich brüderlich die Hiinde reichten ? . 

t' 
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Théophile GRIN, pasteur, 

(Voq Pfarrer Stoll überselzt) . 

9ntrodtlctioJt. 

Ont ·issue on 'Forgiveness' consists of three studies : thf!. 

jirst on the Ùwish Festival, 'Yom Kippur' --'---- the D(l,y (Jf 

Atonenient -· by M. Messinger, the 1o11-g-established preach~r 

atthe Synag~~ue of Berne; the_second by M.l'af!b~.Le Ff:2!ih, 

chgplaîn to the. schoq_ls ~?Lf?!.::._.!l!~~!:!.~--Î-- the third, by Nf r Basil 

~t;;:-;;;,«·~h;E~pe~ience . of forgiveness . in the Moral Re-

armamént Movetnènt. · · . .. ·, ; . . .·. · . , 
The 'Yoni Kippur' falls on the lOth Tischri, nine days after 

;he ]e~ish. New Yea~. lt is an Autumn Festival ; in 1948 it 

· was cëtebrated on th~ 12~13 October. (according to ]ewish 

teckoning e_ach new. day begtns: at Suns~t). ft is the day of 

Divine Forgiveness & is accompanied by a fas~ - the out" 

ward sigT~t of repentance~ The faithful are dre~sed in ivhite 

- symbol ~f purity & funeral qress,' a fact which recalls the 

{ransience of life. 

The whole day is passed at the Synagogue in a litutgical_ 

servi~e ; beau~îful, sacred music characterises the ceremony 

" . ~ the 'Kol Nedrei' & ;he 'Nei'lÇt'. Amoûg otherpassag~s of 

Sctipture, the 5-8th Chapter of fs.aiah (o~ truefasting) & the 

.· · book of ]onah .are read: . 

Whosoi}Ver repe'!'ts. sincerely of his sins receives divine for~ 

PROVIDED that, · fii-st of ali, he himself forgives. 
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his hrethren. Refusai to do this- prevents the · receptio, 

Grace from ân High. This religio~s principle shôuld h'elp us 

Christians to understand the origin of the verse . from the 

Sermon on the Mount - 'If ye forgit'e not men their tre,s- 1 ~. 
passes, neither will your Father ·forgive your trespasses' 

(Mtth. YI 15). 
·'"' 

.M. Messinger believes that the Festival of IGppùr kas a 

Mosaic origin. ft would be precisely the lOth Tischri that 

Moses imP.lored God .to pardon the_ sin of his people when 

·they wotshipped the Golden Calf. He declares ~hat oniy once 

in th'e history of Israel could this day have been transformed 

into · --~ day _of joyous solemnity - when Solo mon, on this 

very day, dedicated the Temple to the Lord. 

W e on the (Jther hand beli(!ve that this . saCred tite dates 

from the return from the Exile. Leviticus, the only book 

that mentions it, belongs to the Priestly Code - th(l,t part 

of the Pentateuch that was bro'ught from ·-Baby lon after the 
Edict of Cyrus. ' 

ln conclusion, we are anxio-,_,s to stress the changeless natu._ 

re of the Divine Fo_rgiveness as u;ritten in1 the Torah. This 

is something whih should mQ,ke those Chistians• who . con­

sider ]'!'da,ism to have lost its- 'rai~on d'etre', to reflect. lf 
the Old Testa:ment does not jom1- a 'bloc', it is neverthless a 

unity. lt is therefore diffiêult to admit with these writers 

. that this religion, wi_th its unchanging rites, should have cea: ·. 

sed to exi~t & should have- passed away in our era. 

Th~ 'Pardons' - or. in~u{gences -'-- are an old Breton ins­

titution. Somepersist merely as 'foÛdore' for the amusement 

:y 

of visitots ; they have lost thât which constituted 

gious value. But.thereareothers, less populf!-r, which M. l'ab-

~ bé ·Le Floc'h examinés. in their deep és~ential meaning. 

, W li! have read somewhere that. their origin sho11ld be 

sought for in the Y'vm· Kippp,r .. M. l'Abbe does not -assert­

this but no .more does he combat the opinion. One forgivest 

obtain a gra~e, & to that end, it is first of all 

. i,ecessaryto purify oneself of one's·sins. « ft M from these .·· 

?pardons', root_ed m Penitence,: that the Divine Pard~'u· gets 

its name. ». 

The Procèssions are the essential feature of the Pardons; 

the most striking are ·tho~e which take place at the close of 

the day ; they are stamped with great, divine P,eace: Certain 

of. them follow exactly the boundaries established ·. by the 

founder of the patish. At a certain point, as that of J..ocro- . 
- . 

man; there is .a circuit so painf~l that it is made completely 

only every /seven yeats. Men endeavour to te"establish rela· · 
1 . 

tions with their spiritual ancestors ~ the emigrant, · celtic 

founders of the ·Breton . Parishes . . Recof!,nting their history; 

the Processions U!ind àlong : · those taking part seek _to âppro· 
. . - ) ' . 

priate to . themselves all the grac~s obtained ir'- their sanctua- . 

· ries in the course o_f the ages.' And·. in qrder ·to obtain .them·, 

tliey; first, ask ·for absolution from the . priest. 

. Formerly, this absolution ivas given only by the Bishop, or 

by a priJest to whom he had delegated his powers. For 'fns 

arenot comTTI:itted in the sight of God only, but-also ago.inst . 

'the Body of Christ . which, at · all times, the Churéh · is.lt is 

·for this re(lson that the Bishop alotie, as representative of the 
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ift its wh?le~ess, hO,s the right to give absolu,tion du­

ring these solemfl,ities,; [or/ it is of ~he C""urph, entire, thàt one 
., must (J,sk p(J,riloJ"<. · 

M. l'Abbé Le Floc'h, a Breton who corttends for the cultural 

al(tono;,_y of his province, _has given ,us his study in. French • 
& Breton. 

The :Q:x;fo.rd Groll,p' is a creation of our certtury ; it ad- , 

dresses itself to all, irrespective . of confession~ & religions. 

N[en-come to it to deepen their faith. s~,;,ce the end ·of the 

. S(!cOnd w orlde w ar it. has Tl'!ade headway und~r the name o( 

Mora{' R,e-arma,mef1:t. At Caux, near Montreux, Switze~;land, 
h~s come into e:x;istence the 'Mouritain. li ouse' where, throu-

. gholl,t th,e Summer, are held meetings of. men of different na­

tionaliti'es &. classes, whose. desire is to heal their divisions. 

Our third colliLborator, Mr Basil Yates, is a member of this 
movement. 

~~; 

· fn his study, he seeks to show how the whole spirituallife 

of rnan is bound. up witTf the problem of forgi~eness : the 

forgiveness of God, first of all ; & then, the forgiveness of 

men;· our brethren. He cites tite experience of Dr Frank 

Buchmann, founder of th,e groups. He (Mr Buchmann) loun­

ded them follo?ÀJing a Clmviètion of guilt Which took posses-' 

sion of him. when, having given, up his work in )America on 

bad terms. with. his. church Committee, hè came to a s:mall . 

En~lish Pa.rish Churhwhere a womeà preacher was speaking 

ofForgiveress. Gri:p_ped by what her mess,age mean,t for him 

perspnally,, he im.,;,.ediately wrote to the members of his old. 

Committ~ .& a,sk.ed forgiveness of them individually. . . - . . 
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l'he author quotes furtherthe opinion ofa number o(men, 

influ~ntial in the political world, who· have found at C0;;ux 

. direct~ guidan~e leadîng ;them. tq see plainly ·the solution of 

their diff~rences with their opponents. 

Then he gives the four conditions whi.ch are to be fulfilled 

for the experience of ·forgiveness to be p~ssible : the admis­

sion of theneed for it ·;repentance ; faith ; & obedience, lt 

is obvious that fo~ our collaborator~ pardon is not merely a 

matterof saying a prayer as b_rîef a~ possible ! He demons­

trates how forgiveness which has not been, asked. for, can dis- . 

rupt our rel~tionship with God; He affirms t-hat Forgiveness 

io be ~orthy of its name, muSt involvereparation for ~rongs 
d~ne. This implies that, }! · there has. b.een contentions disa• 

greeme;,t, for each 'of the parties to it merely to co71.sent to 

ask God to pàrdon the other, is just too. easy ! lt is necessary 

·. that each go, himself, to ask pardon of the other whom Vte 

hàs wronged. 

· Mr Basil Yates is a Protestant. W e do not know. how to 

thank him adequately for so insisting on a Christian princi-: 

ple, · wellknown in theory by all members of the Churches, 

but so rarely act~d upon in practice. · W e cannot· caU those · 

wf!'ys. of dealing which have not as thf!ir consequence a return 

to the sitùatio~ which preceded the contentious disagreement, 

irfte pardon. That w,o.Üld seem to be an elementary truthity; 

it is therefore so much the more painful to meet' persons ha- . 

· . ving religious responsibilities who act AS IF they did not 

ùnderStand it : 

,Why not. form, -- on the occasion of the Jeûne Fédérai, 
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which our country celebiates on the third Sunday oj Septern:- . ' 

b~r, a religions practice1ike to that of thé lsraelitès at Yom. 

Kippur & simifar in sentiment_to thè Breton 'pardons', to'help 

· tho~e ·who. have had some . 9.uartel during the _past . year 'to 

enga,ge in mutual forgiveness ? 

Théophile GRIN~ pasteur. 

· (Transiated. hy Rev.· K. H. 'fyson) 

~-f _, . ; 
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9 nlroduzione 

Il nostro quaderno sul PePd?no si compone di tre studi 
- . ' . 

l'ùno sulla festa giudaica del Kippur, scritto dal sig. Messin· 

ger,_ già pr~dicatore della Synag~ga-.iJi !Je~na ; il secondo d_e.l__ . . -"'. 

sig. àbate Le Floc'h, cappellano dei .licei ·di St·Brieuc ; il 

~êl sig:fiasi{'y;;_(~;;··;~fj}·;;p;rieuza del perdbno nel 

Riarmo morale. 

_ Lo Y ô~ Ki,Ppur si celebra il 10 ,Tiscri, ·nove giorni dopo il " 

càpo d'anno .giudaic6. È unâ festa auturmale : nel 1948 venne · 

celebrata il 12-13" · ottobre, peréhè i tfio:tn,i del -calendario 

ebmico cominciano · al tramonto del sole. E ·il. giorno del 

Grande Perdono, accc;mpagnato da un digiuno' anch' esso di. 

24 ore, che ·è il segno e~teriore del pentirnertto. /1 piî fedeli 

·sono vestiti di qianco ·"--'- sl.mbolo di pÙrezz;a, adoperato ugual-

mente come ,vestito pei funerali, ~ ricordare la· fragilîtà della 

vita umana. 

Si trascorr:e tutta la giarnata in un· servizïo · Îiturgico alla 

. Si,;,agoga. La. c~rimonia · è inquadrata· da bellissiina. musica 

sac,:a : il K~l Nidre·e l~ Neila. Tra i passî biblici che vengono 

letti vi sono il capitolo58 di Isaia sul vero. digiuno ·e illib~o 
del·. profeta _ · Giona . 
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Chiunque st pente sinceramente dei propri peccatî riceve 

, il perdono divino. Ma per~hè cio avvenga occorre peràonar..e 

prima ai propri iratelli poichè qualsiasi rifiut~ in questo 

campo impedisce diri~evere la grazia. dall' Alto. Quest' affer­

mazione religios,a permette a noi cristiani di comprendere 

l'origine di questo passo del Sermone sul Monte : « Se non 
' . '• -

perdonate ag li , uomini, . neanche .il vostro Padre celeste v~ 

_ perdonera le vostte offesè ». (Matteo VI 14). 

Il sig. Messinger è d~l parere .çhe la festa del K.ippur abbia 

un' origine mosaica. Sarebbe appunto il lO Tiscri che· Mosè 

avrebbe chies- to perd_ono a Dio per l'offesa del'suo popolo 

quando aveva ad~rato .il 'vitello d'oro. Egli afferma che una 

volta solûmto, nella Storia d:Israele, quel giorno sarebbe stato 

trasformato in solennità lieta iillorquando Salomone - ap­

punto in qùella dq,ta ~ fece la dedica~ione del Tèmpio all' 

Eterno: Noi riteniamo invece che tale cerimdnia sacra dati . . . . . 

dal titorno daÛ' Esil~ poichè il Levitico ~- solo libro. che. ne 

parli - appartiene al Cod_ice Sacerdotale : parte. del Penta­

teuco riportata da Babilonia posteriormente all' Editto di 

Ci~ o. 

Desider{amo ancora rriettere in rilievo il carattere di peren- · 

nità del Grande Perdoiw, iscritto nella Legg~. Questa osser- . 

vazione deve far: riflettere c~rti cristiani i quali considerano il 

Guidaismo come qualche cosci che ha p~rso la szia ragion d'es- · 

sere. Se l'Antico Testamento .non forma un. blocco, esso costi­

tuisce pero una ùnità. }; dunque difficile ammettere che.­

nèl pensiero dei . suoi auto ri c (di cui parecchi membri delle 

nostre Chiese vogfiorio fare dei cristicini prima di 'Christo) '--
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questa religione con dellè- feste perenni abbici dovuto cëssaré 

~i esistere a partire. dall' era nostra cristiana. 

[ Perdoni costi[!iJ,iscono una v~cchia cC:nsuetudine brettB-ne. 

Gli uni sono div~ntati d~lle manif~~tazioni folkloristiche ~a: 
uso deî forestieri : hanno perduto,. di cçmseguenza, ·il loro 

valore religioso. Ma ve ne_ sono altri éhe attirano meno gente 

1·,_.· e che l'abate Le Floc'h analizza nella loro essenz~ profonda. 

Abbiamo letto, non- sappiamo dove, che la loro origine sa­

rebbe da. ricercarsi. nello. Yôm Kippur. Il. nostro autore non 

j lo af.ferma, ma neppure si oppone à q_uesta opinione. Si fre-

j 
! 
l 

1 

J 
! 

. quenta un « perdono » per ottenere una grazia. Per ottenerla 

occorre. pri"Tna purificarÙ .dei proprî peccati .. << È dt:t questi . , 
perdoni di penitenza che il Perdono trae il su,o nome ». 

L' essenziale dei Perdotii sono le processioni. Le piii fervide 
. 1 -

I 
l 

si svolgono verso sera : sono improntate ad una gr~ande pace 

di vina. Alcune di esse se guo no ·con esatezza i limiti del luogo 

dove s' era ùa?ilito il fond'a;tore della parrocchia. A ~n punto 1 
1 
-, 
\ 

1 
1 
\ 

tale che la processione . di Locroman ha un percorso cosi disa-

gevole che la si compié per intero soltanto una volta o grisette 

anni. Si cerca di reprender contdtt'o coi proprî antenati spir.i­

tuali: gli emisranti celti fondatori delle parr?~chie brettoni. Le 

processioni si svolgono raccontando la loro storia. E si·cerca di 

appropriarsi tutte le grazie ottenute neZ corso dei secoli nei 

.Zoro ~.~ntuari~ ·Qu~ndi, per ottenerle, s'incomincia col chiedere 

\ al sace~dote l' ass~luzione. • 

\ 
Questa assoluztone. era. anticamènte ri:wrvata al V escovo 

oppure al saçerdote q,l q~,tale questo a-q~va. delegato i proprî 

\pqteri. Poichè i peccati non sono commessi 'nei riguardi di 

! 
J 
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JJio ·u)ltanto, ma anche nei riguàrdi del Cor po di Christo, 

ütuitq dalla ·Chiesa d'ogni.te~pq. E ques&o il·motivo._inforza 

cJ..el quale il Vescovo sf!ltanto, rappresentarite della totalità 
. ' . ' 

. della Chiesa, aveva i {!iritto di assolveré nel corso di quelle 

s_olenniÎà : perchè, dopo, Dio; ~ .alla èhiesa intera che 'Si deve 

cliiedere perdoho. 
' Poichè l'abate Le Floc'h segue' il tnovimento brettone che 

ottehere 1' autohomia culturale della szia regione, 

-ha scrit:to il sua e~posto in fnuicese è in b'rettone. 

Il gruppo d'Oxford, è una creazione del nostro secoto. ·Si. 

rivolge a tutû, .senza distinzione di denominazione e di reli-. . . ' . ~ 

gione. Vi si partecïpa per qpprofondÙ·é la pfopria fede. Dopo 

la fine ·della seconda guerra mondiale, sotto il nome di Riar­

mo morale, pfosegue la sua marcia i~ avanti. Questo movimen­

. to ha orgdnizzato a .Caux sopra Montreux, in lsvizzera la· 

« Mountain House » dove, nel corso dell'intera estate, avven-· 

émo degli incontri di uomini di va~ie nazioni. e di classi 

diverse i quali cercano'' di lanciare .dei ponti sopra tutto Cio 

che , li .sepàra. Il nostro. terze: ·collaboratore, sig, Basil Yates, 

àppartiene ·a questa. tendenza. 

, N el suo studio, e.gli si· sforza di· far vedere come l'intera vita 

spirituale sia legata alproblema del perdono : con Dio anzi­

tlitto e con gli uoinini, nostri fratelli, insegu_ito. Egli cita tes- · 

perienza del Dr. Franck Buchmann, fondatoré dei Gruppi. Li 

ha creati ·in consegztenza. d'un sentîtnerito di colpevolezza che 

lo ha afferrato allorquando ---: a,vendo lasciato l'opera da lui 

.. diretta in America iri: seguito a . dissenzi col praprio Coinîta- · 
,- - -G • , • 

to ~ égli è giunt~ in una piccola parrôcchia inglese dôve una 
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donna-predi'catrice . p~rlava del perdono. · c'olpito da quanto,. 

in quel . messaggio; v' é;a. di « personale ·· » per lui, il Buchmann 

scrisse immediatamente ai singoli rn~mbri del suo -ex-comitato 

per chiedereloro individualmente ·perdon~~· 
L' autofe cÎta in. seguito il parere di numerose personalità 

che hanno u~a part~ notevole nella politica mondiale e che 

haniJ,o trovatO_ a Caùx le direttive che.li aiutano a .trovare la . · 

soluzione delle loro divergenze coi loro avversari. ~ 
Quindi egli espone le quattro condizioni da soddisfareper­

che il perdono sia. possibÜe è cioè .: ·il ri.conoscimento 'flella 

necessîtà del penf.ono - il pentimento'. ___:__ la fede ---: l' obbe­

dienza. Del nostro collaborataré nod si tratta evidentemente, 

d'.una for'malità adempiuta mediante · una preghierina quanto 

più breve sia possibile._ Egli di"!'ostra come un perdono che 

non sia stato richiesto -possa · intralciare i. nostri rapporti con 

Dio. Egli afferma che il perdono metitevole di questo nome 

implica necessariamente la reparazione qel torto commésso. 

. Cio signifiéa che - se vi è. stato un disaccordo - sarebbe 

troppo facile che ciascuno degli avversari si accontenti di di­

chiarare a Dio ch' egli è dis posto. a perdonare all' altro : oc­

corre iiwltr('! che ciascuno dei due vada effettivamente · egli 

stesso a éhiedere perdono a co lui ch' egli ha offeso: . 

Il sig. Basil Yates è protestante. No,n sapremmo abbastanza 

congratularci con lui per il fatto d'insistere com' egli fa sopra 

un sentimento cristiano riconosciuto bensi « in teoria » dà' . 

tutti i membri dèlle n_ostro Chiese,- ma cosi di rado messo in. 

pratica, Poichè è pon pq~sibilé chia'm~re « perdono » .,---. vero. 

perdono _:___ quei modi. di fare che non hanno per conséguenza 
. . . 
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il ritomo a quell_a situazionè h h · -. c · e a preceduto il disaccordo. 
Cio appare d'ut~:a evid~nza assiomatica ! Tanto pîù è penoso 

d'incontrate delle persone· che hanrto delle re · · b"l· ·, . . . s ponsa l lta re-
lig~ose e che agiscO":t;J come se non la compre~dessero f 

Perchè non .creare in occasione del Digiuno Federale che· 

l'intero nostro paese celebra la 3' domenica di settemb;e ~ 
una costumanza spirituale simil~. a quell~ degli fsaraeliti per 

.la festa dello Yôm Kippur e sirnilè altresi ai sentimenti che 

preciedono ai Perdoni br(!ttoni,. è cioè che tutti coloro i quali 

hanno avuto qualche dissenso nel corso dell' anno si tertdano 
fraternamente la mano ? 

Teofilo GRIN, pastore. 
: •• ' 1 f • -~ : •· ) • ; 

(Trad. italiana di pastore J.-Henry MEILLE) 

• 

Onze bundel over de V ergiffenis bevat · drie studies de 

. ·eerste~ die de Kippour-feesten der loden behandelt, is van de 

hand van de heer. Messi.nge;, oud-prediker van de Synagoge 

te Bern ; de tweede werd geschreven door Pater Le Floc'h, 
'-----~·---,..,..;.-:-"""~:"~"'"-.~--:~"-~"~---·---~----~~""=-..... 

v~bonden a~1t .. ~~-lyce~-~l!lJ.,~$.J: .. llr:!.~:.U;g,Jerwijl de. derde af­
ko;;;;~ig·i;--;;~;.,. de heer Basil Yat~s e~ zich bezighoudt 'met' 

de beleving van de vergiffenis in de beweging van de Morele 

Herbewapening. 
' Yôm Kippour valt op de IOde TisèfJ,ri, negen dagen na het 

lsraëlitisch Ni~uwjaar. Het is een heristfeest ; in 1948 werd 

het gevierd op 12~13 Ociob'er (de dagen va~ de ]oodsê kalen­

der beginnèn bij het vallen van de avond). Het is de Grote 

V erzoendag, vergezeld doôr een vasten, die eveneens 24 uu~ 

. duurt en die het uiterlijk teken is van het berouw. De vrome 

gelovigen zijn gekle_ed in ·het wit, symbool der reinheid en te· 

vens hun doodskleed, dat de broosheid van het leven ln . he-

rinnering brengt. 

De gehele dag wordt doorgèbracht in de synagog~ met een 

liturgische d~enst. De plechtigheid wo~dt begeleid door z,eer 

fraaie en heilig~ muziek : de Kol Nidra en de Neïla. De bij-
. . - ' . 

·belse teksten die men er bi j'leest zi}n o. a. het 58ste hoofd-
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st'uk uit Jesaja -otx~r ret ware vast en en het b~ek va;, de pro-·, · 

feet Jona. 

Een ied:r, die opreèht berouw heeft van .z~Jn zonden ont­

vangt de Godd(!lijke vergiffenis. Maar otn die t'è verkrijsen 

moet men eerst zijn .br.oeders Vf}rgiffenis schenken, want elke 
- ' '\. ,--. . - .. 

weigering o~ dai te doen is een hindernis in de weg van Gods 

_genade. Deze rejigieuze bevestiging schenla ons, Christenen, 

de gelégenheid de ·oorsprong van dit vers uit de Bergrede te 

begrijpen : « W,an indien gij den mènschen hunne misdaden 

niet vergeeft, zoo zal ook uw V ader uwe misdaden niet ve~ge­

ven » (Mattheüs. 6 : 14). 

De heer Messinger gelooft, dat het Kipp~ur-feest uit de 

tîjd _van .Mozes stamt. ]uist' op /de IOde Tischri namelijk ~ou 
Mozes aan Cod ·vergiffenis gevraagd hebben voor de zpnde 

. van zijn volk het gouden kalf aanbeden te hebben. Hij ver;. 

klaart, drtt slechts éénmaal in de geschiedenis van Israël deze 

dag ~m~anderd zou zijn in een vrolijke plechtigh,eisl, toen 
1Salomo juî'$t ·op die dag de tempel opdroeg aan Cod._ Wiji 

-geloven evenwel, dat deze heilige plechtigheid eerst in zwang 

is gekomen na de terugkeer ùi.t de Ballingschap, aangezien 

Leviti~us, hei enige boek dai haar. noemt; behoort tot de prie-

. sterlijke Codex.., dat deel van -de Pentateuch, dat terugge-· 

bracht is 'uit Bàbylonië na het edièt van éyrus~ 

Tot; bésluit willen ~ij de na~ruk leggen op het eeuwigheids-

. karakter van de Grote V erzoening, dat in de wet is vastge.­

legd. Dit nioét bepaalde Christenen, die denken dat het Jo-
. " . \ 

d,endom zi jn reden van bestaan ver loren heeft, weZ tot na-

denken stémmen. Het Oude T estame;,t, zo het dan al niet · 
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uit één stak bestaat, vormt niettemin een eenheid. Het Ï$ 

daar~m tnoeilijk vol te houden, dat in de gedachte van haar 

stichters (waarvan vele leden onzer kerken. « voorchristelij­

ke » Christenen willen maken) deze godsdienst met zijn re­

gelmatig terugkerénde feesten had moeten ophouden te bes­

taan dan het begin van onze jaartelling. 

De « Pardons » zîfn een oude Bretonse gewoonte. So'!"mi­

ge ervan_ zijn folklorische feesten. geworden ten behoeve 

van de vreemdelingen en hébben daardoor hun religieuze 

waarde verloren .. Maar er zijn andere, die minder· bezocht 

worden en ~ie Pater Le Floc'h in hun diepste_ betekenis ana­

lyseert. 

Wij hebben ergens g(dezen; dat hun oorsprong gezocht zou 

moeten worden in de Yôm Kippour. De auteur zegt het wel 

niet, mrtar hij bestrijdt deze mening evenmin; Men « schenkt 

vergiffenis » om een ge'Ùade te verkrijgen . .En om die te ver­

krijgen moet men zich eerst ·van zijn zonden reinigen. Zo is · 

de naam. « Pardon » (<< Vergiffenis ») ontstaan. 

Dé processies zijn weZ het belangrijkste kenmerk van de 

« Pardons ». Zij, die plaats hebben bij het vallen van de 

avond levén het sterkst in het volk en-dragen het merkteken '- ~ ' -' 

van een. grote goddelijke vrede. Zij volgen precies de gren-

zen van de parochie; zoals die door haar stichter zijn vâstge• 

steld, zodat bijvoorbeeld de processie van Locroman een zo 

moei~ijke weg moet volgen,' dat men haar slechts éénmaal in 

de zeveri jaren in haar volle om:vang kan houden. Men wilde 

. banden met zijn geestelijke voorvaderen, de Keltisché emi-

granten, stichiers van de Bretonse parochies, opnieuw aan-
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. t knopen. 'De ;procesSi(c!s spel'}n·zi~h·~f, terwijl zij 1iuft f!eschie- .·· 

. .. :denis ilertelten. E~ ,·men ptobèett -~i~h ~l de in de lOop _der_ 

·eeuwen in hun> heiligdomme':' verkregen gebdesverh6ring(m 

toe t~ eîgen;en. Om deze te verkrijgen; vraagt ine,;_ d~n. ook 

eerst de absolutie aan tf,eri priester. Vroeger kon aileen d~ bi~­

.s~hop of zi}n gevolmcl,~htigde' priester deze absol':"tie sche_n· 

ken; , want. 'de zonden wôrden niet allee,;_ tegen God bedreven, 

; 
1 m'aar ook tBf!,~n, het Lichaam van. Christus, dat de .Kerk :van· 

.alle tijden :,;;orrrâ. Daarom had' aUe~n de bisschôp, die . de 

Kerk iit'hàar geh~el vertegenwoordigt,· het recht .om_ tijdens 

de~è. plechtigheden absolutie te gev~n, wartt nq, God moei ' 

men àan de gèhele Ker;k ~ergiffenis vragim f , 
· Pastoor: Le Floc'h, een Breton die voor de culturel€ auto· 

nomie van ZLJn provi'!cie stri}dt, \ overhandigde ons zijn 

:uit~enzetting _in het Fran~ .en in ·het B_retons. 

De: Oxfordgroep.'is een ~oortbrengsel van ·onze eeuw ·en 

richt zich tot allen zonder onderscheid van ge!oof~belijdenis 

of g~dsdie~t. ·Men komt et om zijn geloof te 'l)erdîepen. Sinds 

· het' einde· van de tweede:werèldoorlog vervolgt deze groep ondf!~ 

de naam « Morele l1erbewapeni11-g » zi}n opwaartse weg. Hij 

heeft in Cau~ sur M~ntr~ux (Zwitser}pnd) · het <( · Mountain 

. H ouse » . gesticht, · waar de ge hele zomer door mens~ . van · 

verschiUende nationaliteit en stand elkaàr onimoeten, om te 

proberen qlles wat. hen . vari elkander . scheidt 1te overbruggen. 

·Onze derde ~edewerker, de heer Basil Yates, is lid van de~e 
bewt;!ging. 

In zijn beschouiving tracht hij aan te ionèn; hoe het gees­

telijk leven, ~ebonden. is aan het probleem van de vergif!e~ 
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,nis in ae>èetst~ . 'lietgiffen,is van G~d, ~ervolgens 
. giff~nis ·~a;,_ de,. mensèh, onze ~roeder;s. ,Hi j haali .de on~~r~ .. 

vinding aa~ van<lk Frank BuchTI'!-~n, de stiehter van de t)er-

~chillende gi:oep~n. ·p;. Buchmtin rièh'tte hel} op al~ gevo.lg 

-van een schÙldge~oet, d(Jt hem bevifl.g, · to.en hij .:___,_. na, het 

'we~k dathij in~ Amerikà, leidde ver4Lten tf~ h~bb~ri ten gevol$e 

-van $lëèlit~ betrekkinge~, met . :;iJn · mede,bestuursleden 

·-:- . in: een ,klein~ E~gelse ge~eente. aa,nkwtim,; waar · een. vrou- . 

uMijké predÛr.ant ~over de vergiffeni~- $pT:ak. Diep. onder de.··· 

:indruk 'l)an . ivat deze boodschap aan ;petsôonljjks vooi' hem 

.had; schree{hij dadelijk a~n zUn v;~egere 4,~erikaanse me­

-~ebestuu~sleden om hun . ieder pers~onlijk .vergiffenis. te 

vragen. 

Daarria citeert de schrijver de· fnening van een -reekS man-

nen, die een rolspéle'n in de we~eldpolitiek_ en die in :Cà~x. 
·. :de richilijnen gevondèn · hebb~n diè. hu~ verOorlovelf de' 

~oor hu'n mo~ilijkh~de'! mèt hun tégenstq,nders on­

:der hét oog te zten. 

' . ·. v èrvolgè;,s geef~ .hij de v.ier vooftpaa~den aan, wil de 'lierge­

.vihg mogelijkzijn': dè:rto()dzaakhaar te e'rkennen; het be- ' 

·. :rouw ; h~t geloof en de ge.hoo;~aamheid. r oor. onze m,edwer: 

.,._ker gaai .he~, zoàl$ .. mert zi'et;: niet· oTi't ·~en fôrmalit~ît·'in .een··· 

.. mogeli]k gebed .. Hij' f'oont aan, ' hoe een v~rgiffefLÏS 
. . _;o~z~ betrekkingen · tot God .in de weg 

,],at 'de v~rgiffenis, die deze naam , 

. ·waardig . he~$tel·• vaf'V:. het begane orj,recht rrioet_ 

' ~i~houdèn. '!>iù ivil ~égge'n; d(u in geval van een' twist. h~t voor 

. ~afii jert al te g~:makk-~li jk zou zi jn · zich tevr:eden · te 
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stellenmet aan God te zeggen,cf,at hij de ander vergéeft ; . elk 

moet bovendien nog' z~lf. vergiff~nis gaan vrrzg~n aan degeen 

die hij orirecht gedaan heeft. 

, De he~r Basil Yates is protestant. Wij kumien hep·~ ni~t 

gen,oeg 'g(ûuk wensen met het. feit, dat hij de nàdruk legt op 

een Christelijk"sentiment, dat door alle leden·van,onze Ker­

ken << in theorie'» erkend, maar. zo zelden in de practijk ~oe~ 
gepa~t wordt. Want een manier van liandelen,, die geen terug­

keer tot de toestand van voor de twist tot· gevolg heeft, kun­

nen wij g.een werkelijke ,vergiffenis n()emen. Da.t schijnt voor 

de hand te liggen, en het is daarom des te pijnlijker mensen 

met gods.dienstige · verantwoordelijkheden te ontr:noèten, di~ 

doèn alsof zij dat niet begrijpen. ' 

w aatom kunnen . we er geen gewoonte van maken dat ons 

gelwle Zwitserve vo~k ter gelegenhefd van de]eûne Féd~ral (de 

« Bôndsvasténdag >>) de derde Zondag in September viert, 

een geèstelijke ·traditie, vèrwant.aan die van de lsraëlieten op 
' " ' '' ' 

Yôm Kippour, en aan de gevoelens die de Bretonsè « :Par-

dons » inspireren, een dag waarop zij die in. het. afgeloper 

jaar getwist hel/ben, elkaar· broederlijk .de hand reiken ? 
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Ds. Théophile GRIN. 

(Ver]alung ian D.S; F. Ch. Kraffi) 

,\ 

' ' Yom-Kipp"r .,, 
·versobnangst~g 

. Das jüdîsche. Fest des « Versohnu:ngstages » ist das 
erhabenste · und · heiligste Fest des gan.zen . jüdisclien 
Jahres. Kein anderes· Fest kommt ihm gleich an se~lis­
cher Kraft .und .Wirkung: Das V ersohnungsfest ist dahei 
Fest-und Fasttag zugleicl;t. Jeder leihliche Gen~ss ist 
an dieseril Tage streng verboten. 

Der Versohnungstag hat seinen Ursprung im III. Buch . 
Mo~e Cap. i 6, 29-31, wo es wortliehheisst: «Dies seieuch 
zum: ewigen Gesetz~ : lm si:ebenten Mon,at, am zehnten . 

.. des.· Monats, . da. sollt ihr eu ch· kasteien u:tid keine ,Arbeit · 
. verrichten, der. Einheimische wie der Fre~de, der sich 
. bei euch aufhalt .. Denn . an diesem Tage sühnt Er fur 
euéh, uni eu ch zu rei.nigen ; von allen euren. . Sündèn · 
sollt ihr vor delli Ewigen rein weraen. Er sei für euch 
eine Sabhatfeier, und ihr sollt· .euch kasteien ; ein 
ewiges Gesetz. >> . 
. . Der. Versohnungstag dau:ert << voîl Abend his. Ahend » 

bei_,st~eriger E:rtthalttmg v:on Speise und Trank selbst 
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für Juge~dliche von, 12 h~zw. sçhwere 

Erkrankung. :init verbund'ener Lehensgefahr hefreit von 

dieser strengen Pflicht. ln den streng gesetzestreuen 

Gemeinden sind die verheirateten Manner, teilweîse 

auch die Ftauen, g~nz · in Weiss gekleidet, dies wohl 
ein Sin~hild . der oReinlteit, . zugleich .. aber auch . ais 

Erinherung an die Verg~nglichkeit de~ Menschen . .Denn 

dieses weisse Ohergewand dien,t zugleich ·ais. das Ster­
hegewand;,, Auch darf das Gotteshaus nicht mit Leders• 

chûhe:n' he~reten werden.. Vèr:rnutlich weil der Boden, 
. auf dem der Beiende steht, heilig ist, wie ·es bei Mose 
. heisst, als er sich-dem. « Horeb » mit. dem hrennenden 

Dornhusche nâhern wollte : « Ziehe d'ie Schuhe ah von 
. deinen Füssen, denn der Ort, auf dem du stehest, 

ist heiliger Boden ». Vielleicht auch weil das Leder 
eineni getôteteri Tiere entst~n:nmt, .was mit . dem W esen · 
der Güte · Liehe und V ersohnung nicht gut in- Einklang . ' .. '' -' - ' ~'"': ' ' - . ~ 
zu hringen ist. . 

Dieses Fest fallt immer auf' den 10. Tischri, das. ist 
· der siehente M~nat nach dem Auszuge aus Aegyptèn, .. 

wo. Israel 'hefohlen wurde einen Kalender anzulegen, 
wonach die religiosen . Feste hestîmmt werden sollen 
( ungefahr zwischen Mitte Septemher UJ:!d Mitte Okto~ 
her). Yom•Kipprtr. k~nn jedoch nie auf Sonntag, 
Dienstag oder Freitag fallen. Diesem Feste. ·geh~ hereits 
ein sehr .hohes und heiliges' Fest voran, das jüdische 
Neuj~hrsfest ( << Rosch-haschan~ » } : Erschatfung de,. 
Welt ! Wie ,das li'e~t der Wëlterschaffung überr.Û1tional . 

ist,· an kein gesëhichtlich-jü4~sches. Ereignis anknüpft, 
so auch das Versohnungsfest 10 Tage spater. Gelten 
somit.· die ganzen zehn ·Tagev ais' Bussund Bettage, wo 

Israel Jür die ganze Menschheit hetet, so ist derletz~e, 
der zehnte Buss-und Bettag, der Yom-Kippur,, die 

· Kr~nung dleser. Rückkehr zum W eltsch'üpfer, die 

Aussohnung mit Gott und der · Mitwelt ! Mit der 
._Mitwelt zuerst ! · 

Es ist hezeichnend, dass es in den Geheten dieser 
Festtage immer wieder heisst : « Mogen cloch alle­

Menschen einenBurid schliessen » ; ferner : « Moge 
cloch die Bosheit a us :den Herzen der Menschen ·wie ein 
Rauch dahinschwinden » (und nicht die << Bosen >>) • 
So hahen bëreits die altesten der massgebenden Bihe-
1erklarer . darauf hingewies·en, dass es in .·der Thora 
-nicht et~a heisst : YQM KIPPUR (Singularform), 

. sonderrt « Yom hakipurim » (Pluralform) ,. was besagen 
will . dass es zwei Versohnungen gilt : die. ene mit Gott, 
die. 'andere ·mit den . Mitmenschèn · ! . Jedoch geht die 
Versohnung mit den Mitmenschen der Aussohnung mit 
Gott voran ! denn so heisst es da : « Gott verzeiht er-st, 
wenn wir den Mitmenschen verziehen .hahen >>. Gott 
Hisst uns. die Sühri~ erst dann zuteil werden, werin wir 
unsere V erfehlung den Mitmenschen gegenüher 
korrigiert, .gutmacht haben~ Wir müssen also den 
« Schutt ' » ' unserer Vergehen gegen die · · Mitwelt 

wegraumen; . ehe .· wir uns im Gehet .. dem Allerbarmei 
naher:h -dürfen/ ! . Dieser Ge9anke ist es, ·. <{er ' den 
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V ersohnungserhahen unif heilig macht. De'nn er client 

dem hochsten Glücke der Menschen dem F r i e d e n ! 

· Darum heginnt die Fei er des V ersohnungstage~ mit 

dem « KOL NIDREI » (von dem bekannten Kompo· 

riisten Max Bruch ist die Melodie dieses Kol-Nidrei 

musikalisch bearheitet worden und in Konzerten. oft. 

zn' horen). Beim Ertonen dieser Melodie bleibt kein 

jU.disches Herz unberührt ! Der Text selbst · liegt 

· allerdings ganz abseits von den Festgebeten. Er enthalt 

nur eine Erkliirung, dass wir es bereuen, oft unbedacht 

~twas bestimmt ausgesprochen u:ri.d uns. vorgenommen 
zu haben, ohne es genau einzuhalten, wie es von der 
Thora yorgeschrieberi ist. Dieser T ext, der kaum mehr 
ais etwa 3-400 J ahre alt sein dürfte ( wie auch seine 
ergreifende Melodie) gab oft den A~tisemiten Anlass. 

.die Juden .zu verdachtigen, sie wollen damit für die 
künftigen Verspreche"u ~ich einen «Ablass» verschaffen, 

was schon deshalb ganz falsch ist, . weil er si ch mir auf 
die v ergangenheit bezieht und auf sich selbst, ni~mals. 
auf Versprechen, die wir für künftighin und andern 
gegenüher eingegangen sind. Hiilzu kommt noch, dass 
der YOM KIPPUR nur dann für die Versohnung seine 
~raft behalt, venn Irian sich vorimint, es nie wieder 
zu tun. « So jemand sagt; !ch will sündigen, der Y ~rn 
Kippur wird es schon sühn~n, für den hat der Yom 
Kippur jede Gültigkeit verloren », erklarten d.ie 

Talmudle.hrer vor nahezu zwei Jahrtausenden. Um 
dieser Verdachtigung a.us dem wege ~il gehen, hahen 
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gerade in Deutschland . viele Ge,meinden anstatt des 

·« Kol Nidrei » den 130. Psalm ( « Aus der Tiefe rufe 

ich dich an >>) der erschütternden Kol-Nidrei-Melodie 

unterlegt, was sie. aber in der dunkelsten Zeit der 

Volkergeschichte vor der grausamen V ernichtung nicht 

geschützt ha~ ! 
Mit « Kol Nidrei » und dem Abendgebèt und 

Predigt wird der Yom Kippur ejngeleitet und erhalterst 

am folgenden Ab end, bei · Sichtb~rwerden der Sterne, 
hei strenger Einhaltung des vollstandigen Fastens, 

(mit einem Signal drirch die Posaune) seine Vollendung. 

Geschwacht an Kraft, aber gestarkt a~ Geist und guten 

V otsatzen, verlasst dann die Gemein,de pressierend das 

Gotteshaus. Dazwischen ligt der ganz auszufüllende 
heiligste Tag, von inorgens bis abends. Am frühen 

. Morgen wird die Andacht wieder1• aufgenommen, mn 

den ganzen Tag anzuhalten (in, einigen Gemeinden 
wird eine Ruhepaus~ von 1-2 Stunden. am frühen 
N achmittag eingeschaltet ; es gibt aber auch And~ ch tige, 

die wahrend des ganzen langen Tages im Gotteshaust; 
ausharren, manche 'sogar ohne sich zu setzen, um die 

Kasteiung noch zU' erh~hen). 
-Der 10. Tischri gilt für Versohnung mit Gott und 
den · Mitmenschen pradestiniert. Darum soli niemand 

dahei ein Gefühl der Min4erwertigkeit empfinden, 
, wenn er sein en gestrigen Gegner heute um Verzeihung 
'hittet. Der Angeredete darf auch die ausgestreckte 

Hand niema:ls zurückwei~en; wie Gott Mose; ais er zum 
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zweiten Male anf 'den Sinaï stieg, nicht zuriickwies ! 
. Nach einer alten Tradition soli es gerade der 10. 

Tischri gewesen sein, an dem Moses mit den zweiten 
Bundetafeln vom. Sinaï. zurückgekehrt war, um dem 

vor:·Scham, Rene und Seelenschinerz ob der Anbetung 

eines selbstangefertigten Gotzenbildes zerknirschten . 

und verzweifelten V olke die trostliche und aufrichttende 

Botschaft zu überbringen, dass sein Gebet .um Vergebung 

'Und . Versohnung der. Allgütige erhort und angenommen 

hat. Nach dem 2. Buche Mose, Capite! 34, 6-7 lautete · 

das Gebet Moses wie folgt : « Ewiger, Ewiger, Goit, 

barmherzig und gnadig, langmütig, gross an Gnade und 

Trene, der die Gnade deni ta~sendsten Geschlecht 

hewahrt; der Schuld, Missetat und Sühne vergibt >>. 
Und Gott antwortete : « Ich P,abe dei.J}.en W orten gemass 

v~rgeben >>. So gilt dieser Tag von jeher- ais Tag der· 
Sühne und V ersohnung. . . 

Seit tnehr ais drei. Iahrta:usenden vei:!llochte der. Yom­
. Kippur seine Kraft zu bewahren, weil er dei;t Menscher~ 
~n, diesem Tage wirklich zu Gott ermpor zu heben 
vermag. 

Den Ausspruch deiner Lipperi sollst du beobacht;en 
und vollziehen, wie du . dem Ewigen, deinem Gotte, 
gelobt hast. (5. Buch Mose, Cap. 23, 24). 

Nur ein einziges Mal in: der, jiidischen GeschiclJ,te 
-· · wurde diéser ··Tag , ais ausschliessliéh freudiger Tag 

· ~ hegangen. . Es -war dies· damais · ·ais. der· salomo- ·. 

nische Tempel zn · Jerusalem eingeweiht . wurde ; 
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hegannen die Feierlichkeiten bereits '· am 9:. 
Tischti und der Yom-Kippur trat zugunsten des 

eingeweihten sühnenden Altars zurück, um dem 

Volke · die Bedeutung der Heiligkeit des Tem­

pels ans Herz zu l~gen. Israel darf aber einerseits 

niemals jenen Rückfall ins Heidentum durch die . . -

Anbetung ,eines « gegossenen Kalbes » vergessen, wie 

. es. anderer iseits « den W eg. zurück » zur Rene und 

Busse an diesem besonderen Tage finden kann, wenn . . 

dieser ans reinem Herzen. erfolgt ! Es ist darum 

begreiflich, dass dieser T ~g · zugleich ais Fest ·und F astÏag 
begarrgen wird .. Der Yom-Kippur ist. für Israel eine 

Quelle. der Reinigung und V ~rjüngung. W egen seiner 

versohnendèn Kraft aber auch eine Ebene, anf der sich 
elirliche Gegner wieder finden konnen und sollen. 

Eine kleine aber sehr 1ehrreiche Episode mag dies. 
illustrieren : Nach der Zerstorung des zweiten Tempels 
zu Jerusalem durch die Romer, anitierte das Synhedrion . 
in ]abne. Sein Vorsitzehder war damais der bekannte 
Rabbi Gamaliel, der Fütst (von 'deii Romern Patriarch 

.. genannt). Der stellvertretende' Vorsitzende war damais 
Rabbi J os ua. Einst hatte Rabbi Gamaliel na ch der 
Meiriung des stellvertretenden Rabbi ] os ua deri Anfarig 
des Monats Tischri irrtümlîch festgesetzt 3 somit ware 
der. Versohnungstag anf einen Tag gefallen, dem Rabbi 
J os ua nicht zustimmen konnte. R~tbbi · Gamaliel, der 
wegert Festigung der Eintracht unter denExilierten auf 
die Autoritat des Pat~iarchen gFosses Gewicht, legte,. 
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_ schickie 'R~bbi Josua den Befehl zu, mit << Stab und 

Geldbeutel » (was am Yom-Kippur verboten ist) gerade 

.~n jenem Tage vor ihm zu erscheinen, den Rabbi Josl1a 

für den Y om-Kippur hielt ! Und o; Wunder des 

Versohnungstagès, Rabbi Josua kam, wie es ihm Rabbi 

Gamaliel befahL Da erhÙb sich der Patriarch von 

seinem Stuhle, ging ihm entgegen, küsste ihn mit den 

Worten: «Willkommen, mein Lehrer und.Schüler! Mein 
Lehrer an W eisheit, mein Schüler an Gehdrsam. Glüc­

kl~ch das Zeitalter, in welchem die Grossen den Gering­

eren gehorchen»! Kein Wunder, venn dieses grosse Vor- · 

hild dann Schule mach te. Denn der N achgehende wird hier · 

als der Lehrer und grossere bezeichnet. Noch heute ist 
es Brauch, dass der Nachbar hereits am Rüsttag des 
V ersohnungstages seinen - Gegner aufsucht, ihn um 
Verzeihung hittet und· dieser sich bereitwilligst mit ihm 
versohnt. Selhstverstandlich geschieht dies er~t ~e~ht im 
eigenen Familienkreise und unter verstimmt g~weseneh 

· Freu.nden. Denn ohne vorherige W egraumung dieser 

« Hindernisse » hat ?as Genet am Yom-Kippur gar 
keine wirkung ! . · 

· Eine der merkwürdigsten Stellen der Heiligen 
:Schrift f:i:nden wir iln. 2: Bu che Mo se,· Ca pi tel -33, 18-20 .. 
Mose wollte. Gottes Herrlichkeit schauen und sprach : 
<< Lass mich doch deine Herrlichkeit schauen ». Gott 
.antwortete ihm : « lch will vorüberführen all meine 
Oiite an deinem Angesicht, ich will ausrufen den Nameu 
vor .. dein~m Angesicht, lHld ich . hegnadige die ich 
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· begnadigen will, und erbarme mich, wessen ich mich 
· erbarmen w;ill ». Das ist es,. heisst es weiter im V ers 23, 

was hinter . Go tt zu suchen ist. .. Güte und Erharmen ! 
. Vërgehung und Versohnung ·! Der Yom-Kippur ist der 

Tag des Jahres, der nicht nur einzeJne lndividuen, 

sondern die hreiten )Wassen hinz.ureissèn und empor-' 

zuheben, vermag bis in die Nahe 'Gottes. Konnen wir 

Sterbliche niemals Gottes Angesicht sehen, so wenig 

wir ohne Schaden zu erleiden in die strahlende. Sonne 

zu blicken verm5gen, so konnen wi'r an diesem 

heiligsten Tage des J ahres erfassen, was hinter Gott zu 

sehen und zu süchen moglich ist ! 
' Wir. begr~ifen in diesem Zusammenhang, die ausser· 

gewohnlich lange Dauer des Gottesdienstes an diesem 

Tage « von Ahend his Ahend ». 
Haben wir oben den etwa zweihis drei Stmiden 

dauernden Gottesdienst am Vorahend des Y om-Kippur· · 
gestreift, in dessen Mittelpunkt das. laute und gemein,­

schaftliche. Sündenhekenntnis ~teht, so wollen wir uns 
nun dem darauffolgenden Tage zuwènden. Wir unter" 
scheiden · hier einige voneinander getrennte Andachts-

. ordnungen. Das eigentliclie Morgengebet' durch V orheter 
und Gemeinde, etwa drei bis vier Stunden in Gang 
gehalten, worauf .die Thoravorlesung aus dem 3. Buch 
Mose, Capitel 16 folgt mit der Schilderung des heiligen . 
Dienstès im alten Heiligtum durch den Hohenpriester 

bis zum Untergang JerU:salems. Anschliessend folgt der 
Prophetenahschnitt aus dem Buche Jesaja Capite! 59. 
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14-21 und Capite} 58, l-14. Einige Prohe:h aus diesem 
Prophetenahschnitt ··lassen uns die hohe Bedeutung ·a · v . .. ~ 

ersohnùpgstages eindringlich erkennen. ·Beginnt der 

Prophetenahschnitt des Tages mit den aufwühlenden 

Wor~_en des spr~chgewaltigen Jesaja mit der Mah:hung : 

« F~~ret ·aufwarts, führet aufwarts, hahn et den W èg, 
bese_ Itlgt das Hindernis a us dem W eg· e meines ·v lk· D ·· . . o es • 
. enn also hat gesprochen dèr.Hobe und Erhàbene der 1 1 

· ~n Ewigkeit Thronende und dessen Name der H~ilige 
Ist : « So hoch und heilig ich throne, so bin ich cloch 

~ei dem Gedrückten und dem,. der gebeugten .. Gemütes .· 
Is.t, zu hel eben . das Gemüt des Gepeugten, zu hel eben 

d;e ·gehro~henen ~erzens sind ». Und. Îfu 58. Capitel , 

\ers _s heisst .. es ·Welter : << Wie ? Dies ware der Fasttag, 
den ICh erwahlte ? der ein Tag sein soli, an dem der 
Me~sch si ch in sein er Armut hegreift ? ... » Dann V ers 
6 : ·. << Ist nicht v,iehnehr . dies· das · Fasten . · das ich 
e~~ahle : L~ckerung de~ . Fesseln der. Lei,denschaft, 

Lo.~ung d.er Bande des Joches, Entlassung der Unter­
druckten m die . Freiheit, und jedes ]Qch sollt Ihr 

sp~engen ! Darum ge.ht es : Dem Hungernden von 

~mne~ Brote mitzutèilen, und dass du verstossene Arme .. 
m dem Hans hringst, wo du einen Nackten siehst, ihn. 
~edec~st, und ais von deinem eigenep. Fleische dit:h 
Ihm mcht entiiehst. » « Erst dann heisst es . ··t 

· d G . . ' wei er, 
wu·.. . . ott . deinen Anruf vernehmen und dein Gehet 
erhoren ! » De;r .W eg zu Go tt wird durch Menschenliebe 
gefunden; .. Das ist der Sinn des Versohnu;ngstages. 
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In· der· Regel unterlegt d,er amtierende· Rahhiner 

diesen Text ·seiner Predigt. Denn der weitaus aller­

grosste Teil der Gemeindè ''ersteht. kaum die Sprache· 

Jesajas. :Èrst die Predigt,in der Landessprache vermittelt 

den Inhalt. -.. Nun folgt das Hauptegehet des Tages~ 

d.as « Mussaf >> (Zugabegehet), ·in dessen Mittelpunkt 
die Schilderung des in der Thoravorlesung · nur kurz 

èrwahnten , Di ens tes 1m Allèrheiligsten ausführlich 

erfolgt. Dahei kniet die Gemeinde - dies geschieht 

ausnahmsweise nur bei diesem Gottesdienst .-. - 3 hezw. 

4 Mal ganz tief nieder, wohei der Name des « Heiligen, 
geloht sei Er », gepriesen wird, wie es einst die Pries ter 
im alten Tempel zu tun pflegten. Ali diejenigen, die der 
hebraischen ·sprache noch einigermassen machtig sind, 

oder wenigstens·. die beigègehene Uèbersetzung lesen, .. 
sind dahei von einer tiefen Ergriffenheit erfasst. Auch 
dieser Teil des Gottèsdienstes wird mit dem gemein­
samen Sündenhekenntnis abgeschlossen. 

Nach einer Pàuse von-l-2 Stunden beginnt der Nach­

mittagsgottesdienst mit der V orlesl1ng , des 18. Capitels 

aus dein III. Buch Mose, '~orauf als Prophetenabsch­

nitt das Buch. Jona feierlich verle~en wird. 
Der bekannte nicht~Jüdische ,Theologieprofessor von 

d<:!r Universitat Halle, Carl Heinrich Cornill, schreiht 

· in seinem Buche << Der israelitische Phrphetismus >> 
wortlich über dieses Buch : « Ich mochte jedem, der 
an es herantritt,. zûrufen. : Ziehe deine Schuhe aus von 

· deinen Füssen, · denn 'dei- Ort, auf dem du stehst, ist 
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heiliger Boden ». Und wahrlich, die Lehren, die w1r 

aus dem Buche des Propheten Jona enipfangen, 

verleihen (,}eJII Versohnungstage seine Erhabenheit. 

Wiederum wird der konfessionelle wie auch ·nationale 

Ring gesprengt. Es geht um Menschen schlechthin, um 

Menschen ais Kinder Gottes. 
Das Bu ch Joua, beginnt mit .dem Auftrage Gottes 

an den Propheten, in die heidnische Gros~tadt Ninive 
zu gehen, die voll ist des Verderbens /und dem Unter­

gang geweiht sei, so ihre Bewohner fuicht in zwolfter 
Stunde si ch eines Bessern besinnen .. Darum soli Joua 

nach Ni~ive · gehen, durch seine Predigt V olk und 
Regierung zur Umkehr bewegen und vor dem gottlichen 

Strafgericht retten. Aber ,Jona will sich dieser schweren 
Aufgabe entziehen. Er flieht in die ~afenstadt J aff o. 

wo er ein vor A.nker liegendes Segelschiff besteigt, um 
vor Gott und dem Auftrage zu fliehen. Ein gewaltige~ 
Sturm bricht los, droht das Schiff samt Insassen in die 

Tiefe des Meeres zu reissen. V erzweiflung erfasst alle 

Mitreisenden, jeder betet zu seinem Gotte, aber Jona 
war in den . untern Schiffsraum herabgestiegen, wo ·er 

in tiefen !Schlaf verfiel, sich dem Schicksal ganz 
preisgebend ! Da weckten ihn die Matrosen und forder· 
ten ihn auf, mindestens seinen Gott anzurufen, da er 

cloch auch einen haben dürfte wie sie. Denn jeder von 
ihnèn war tief in sein Gebet versunken. Schliesslich 

losteu. sie, um festzustellen, in wessen Schuld das grosse 
Unglück si.e traf. Da fiel da.s Los auf Joua ! Da 
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bestürmten sie ihn mit Fragen, wer er denn sei, wohe~ 

er komme und wessen Volk er angèhore ? Und Jona 
g~b sich freimütig ais Ebraer zu erkennen und bekannte 

seine Schuld, dass er vor Gott fliehen wollte. Und ais 

sie· ihn fragten; ~as mit ihm zu geschehe~ habe, dass. 

der Sturm auf dem Meere sich beruhige, da antwortett· 
. er : « Fasset mich und stürzt mich ins ·Meer, dann 

wird es si ch beruhigen und eu ch nicht. mehr bedrohen ! » 
Die Matrosen taten wie. Joua ihnen befahl -·- und der 
Sturm legte sic~, Bchiff, Mannschaft und Mitr~isende 
waren gerettet. Aber ein grosses Seetier verschlang den 
Jona, ohne ihn zu toten. Da betete Jona aus der Tiefe 

sein er Seele und das Seetier wa~f Joua ans Land~. wo 
abermal,ê das W ort Gottes an Joua erging, die grosse 

Stadt .von I+O.OOO Einwohnern zur Busse aufzurufen ! 
. Diesmal führte Joua den Auftrag Gottes a us. Er rief 

. die ganze Bevolkerung zur Umkehr auf, wenn sie nicht 
im Laufe von 40 Tagen dem Untergang geweiht sein sein 
soli. Er bestimmte einen Fasttag für Gross und Klein. · 

Und der Konig 'u~d seine Umgebung bestirrtmten, dass 
selbst Rindern und Schafen weder rSpeise noch W asser 

zu vèrabreichen erli:mbt sei. Und Ninive tat Busse, sah 
seine Sündhaftigkeit ein und hielt Umkehr. 

Es gibt danu noch eine besondere Lehre für Jona 
selbst, wie man über Andersglaubige zu denken und zu 
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urte;ilen hat, sodass ·hier das Bu ch Jona die eugen natio-
nal en -Bande- ·zerreisst . ! Denn vor Gott sind alle 

Mens chen seine Geschopfe. J a, es zeigt si ch, dass die 
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f1·emden Matrosen in ihrer Art tief religios. zu denken · 

· Yerinogen, dass sie Jona zum Beten veranlassen und dass 

sie ohne besondern Auftrag zur Rettung der heidnischen 

Bewohner einen nicht mindern Beitrag leisten ! So 
klingt dieser Prophetenabschnitt · im geweihten Hanse 

in einen • alle M enschen' unter Gottes Fittich stehenden 

Schutz a us,_ der die würdige V orbereitung bedeutet zum 

Schlussgebet « Neila », wo alle die Gebete seit dem 
Begin11 des Versohnungstages noch einmal in den iradi­
tion.ellen Melodien, vererbt von Vater auf Sohn,. Mutter 
auf Tochter, kurz zusammengefasst werden. Auch der 
im Reiche de:t; Ewigkeit weilenden Vorfahren wird in 

Liebe und trane~den Auges in èiner durch Predigt 
eingerahmten Seelenfeier gedacht, · wobei seit der 

Vernichtung 'der. 6 Millionen Juden im sogenannten 
« -Dritten Reiche » besonders gedacht wird. 

Diese. letzte. Stunde des Ta~es schliesst -&ich wiirdig 
dem Kol-Nidrei-Abend an. · Noch einmal -wird · die 

· Heilige Lade geoffnttt und aus der Tiefe des Herzens 

erfolgt das Bekenntnis << Hore Isr~el, der Ewige ist 
unser Gott, der Ewige ist einigeinzig ». - Der heilig­

ste Tag des Jahres'ist dahin. D~r Alltag heginnt wieder 
mit seiqen Problemen und. Kampfen. Dennoch lasst 
dieser Tag În Israel tiefe -Spuren zurück, die ganz 

· besonders in den 10 Busstagen auch 'nach aussen · hin 
· im~er wiedet sichtbar werden. 

Der berühmte Kunstmaler Moritz Oppenheim, em 
Zeitgenosse und . Landsmann Goethes, hat im Bilde 
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féstgehalten, w1e am Rüsttage des Yom-Kippur der 
.. Nachbar in reuiger Haltung den N achbarn aufsucht, 

ihn instandigst um v erzeihung hittet und wie sich die 

Menschen durch diede Y om-Kippur innewohnende 
Kraft miteinander versohnen .. lm Bu che Jona erlehten · 

wit es, wie verschieden gea-rtete Menschen zueina~der 
finden und dass alle MenSchen Gottt~s Antlitz tragen 
und· Gottes Liebe · gewartig sein dürfen. Selbst. ein 
Prophet -musste sich vor dieser Erkenntnis beugen .. Ein 
Krieg müsste im Lichte ·des Yom-Kippur undenkbar 
sein. Denn V ersohnung ist des Y ol:n~Kippur Losu'ng und 
V ergebung seine Lehre._ . Zuerst Aussohnung mit den 
Mitmenschen und erst dann mit · Gott ! Darum wird · 

diesér Tag sowohl im Gebete wiè m der Thora « Tag 

der V ersohnungen » ausdrücklich 

Jos. Messinger, 

Alt Prediger, 

(Beru). 
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Les pardons ·bretoQs. 

Un grand pardon en Bret~gne commence la veille 
dans la nuit. De tous côtés des gens se sont mis en route, 
à pied, afin d'arriver vers le p_oint du jour D.u sanc-· 

tuaire, s'y confesser, y èommunier. Ce sont ceux,là les 

vrais « pardonneurs », ceux qui ont quelque chose à 
· demander ou à expier, ceux pour qui le pélerinage 
n'est pas d'abord .un spectacle, m'ais une recherche de 

Dieu. Ils vont bie~tôt se perdre dans une foule pl~s 
mélangée de sentiments, foule accourue par tous 
moyens de locomotion, qui' s'empresse d'entrer dans la 

cathédra~e ou la basilique pour la grand'messe solen-

' nelle, ou tout simplement qui aitend dehors flânant en 
ville ou assise sur le parcours, le 'passage de la proces­
sion . 

. Un pardon c'est. toujours cette foule, assez souvent 
' ' , ' . 

banale aujonrd'hui, autrefois plus pittoresque alors que 
·éhatoyaient au· soleil les vêtements· aux couleurs_ vives 
et les coiffes blanches des femmes .. Un pardon comme 
celui de .Sainte~ Anne La Palue réunit encorè il est yrai, 

.à péu .près to;u:s. les spécimens de costumes finistériens 
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avec toq.tes leurs fantaisies décoratives. Foule du par­

don souvent grégaire et inorganique, parfois plus atti­

rée par le désir de voir que par le souci de prier. La 

rançon hélas ! d'un pardon pittoresque est justement 

d'attirer le curieux ou le touri~te, l'homme à l'appareil 

photographique qui juché sur un talus ou sur les· mar­

ches des maisons, n'·entre pas dans le jeu, nechante pas, 

ne communie pas à l'émotion religieuse. C'est le para­
site do11-t la présence muette ne pourra que .. refroidir 
la spontanéité de la prière. Comment sous cet œil cri­

tique et peut-être moq:ueur se laisser aller à l'expansion 
des chants et de la piété ? Des parasites, il y en a d'au­

tres encore dont' nous gratifient ces siècles de progrès 
\ ' 

. matériels et d'indifférence religieuse. Passent ces hou-

tiques de marchands installés sur le pourtour gel'Eglise 
ou autour de la Grand'Place, proposant aux passants 
fruits, gâteaux, cierges, souvenirs religieux, dans , un 

pêle~mêle de spirituel et de matériel. La civilisation 

moderne elle, nous amène ses manèges aux hauts-par· 

leurs bruyants, ses mênageriès humaines ou animales, 
toutes avides de recettes. Voilà le pardon qui ~e trans-

- forme en foire. Et la ,plaie est d'autant plus insuppor­
. · table que parfois les municip.itlités areligieuse ou. anti­

religieuses laisseront tout ce m'6nde d'affaire s'installer 
,jusqu'aux portes de l'Eglise ou sur le parcours même 
de la procession. C'est pourqu.oi il n'y a souvent rien 
de plus délicieux que ces p~n·dons de campagne, dans 

une chapelle perdue au milieu des champs et des hois,1 
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quasi· sans routes pour y accéder : là rien ne trouble la 

prière, et l'âme se plonge- en même temps en Dieu 

comme dans la beauté des fleurs écloses et des merles 

qui chantent. . 
Si le pardon a son pittoresque humain, il a aussi ses 

vi~es couleurs religieuses. Car il n'est pas de pardon . 

sans procession. Voici la croix qui marche en tête en­

traînant à sa suite la foule qui s'aligne sur deux rangs. 

et au milieu de ces gens en marche ce sont bannières, 

statues de saints, reliques, oriflammes de fête, et enfin 

pour fermer la marche, entouréè du clergé, la statue 

ou les reliques du !Saint dont le 'pardon se célèbre. 

C'est parfois Je matin, après la Grand'Messe, qu'a 
lieu la procession, comme à Saint-Yves de Tréguier ; 
plus souvent dans l~s petits pardons elle se déroule 

l'après-midi àprès le Magnificat de Vêpres. Mais les 
grands pardons de Notre Dame préfèrent les pro.ces­
sions du soir : c'est un peu leur spécialité. Les Vêpres . ' 

alors se chantent après souper pour attendre la tombée 
de la nuit . ; puis le cortège solennel se déroule dans la 
lumière des maisons pavoisées, dans la clarté des cier­
ges qui brûlent aux mains des pélerins. Rien ne peut 
égaler l'impression de paix, de divine paix, qu'on peut 
éprouyer dans ces processions de soir d'été, quand tout 
est calme, quand les cantiques s'épanchent dans le 'si­
lence et que l'âme respire la fraîcheur et la détente de 
la nuit. Et voici que soudain un feu de joie s'allume. 
une gerbe de flammes s'élance vers le ciel. : la proces-
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sion s'arrête, un cantique d'actions de grâces jaillit. 

Puis quand le feu s'apais.e, la. marche reprend chantant 
;mx étoiles. 

La ,procession d·'un grand pardon est normalement 

longue, au moins deux ou trois kilomètres, souvent 

~avantage. Certaines sont de véritables cross-country, 

comme celle du Minibriac (en Bourbriac, Côtes-du­

Nord), qui passe à travers bois, à travers champs, escala­
dant talus, sau,tant ruisseaux, pour suivre exactement 

les limites de I'é!ablissement primitif du fondateur de· 
)a . paroisse, l~ moine . irlandais Briac. Cette tradition, 

de faire spivre à la. procession, ou plus exactement à 
la statue et aux reliques du Saint, le tour exact de sa 

propre paroisse, se retrouve ailleurs, ·à Locronan par 

. exemple (près . de Douarnenez, Finistère). C'est mê~e 
ici le record des parcours ·longs \et pénibles à travers 
collines désertes et landes a~ruptes, tellemeri.t, pénible 
ce. Circuit que le grand tour, la grande Troménie, n'a 

lieu que tous les sept ans. Les autres années on se con­
tente d'un parcours abrégé, plus supportable. 

Nous voici bien loin 'des manèges de la foire, nous 

·voici, san~ jeu de mots, en plein èxercice spirituel. Mais 
~âchons de comprendre un peu les sentiments qui ani­

ment cette fouie en marche. Tâchons de . deviner ce 

qu'elle po,rte eu elle, car elle serait 81 -.p.o us l'interro­
gions bien incapable de. nous le dire. Ce ne sont que des 
pensées co:qfuses, des sentiments indébrouÜlés : à nous 
de les éclàircir. 
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Sans doute il y a le souvemr de tout un passé, le 

désir de reprendre des gestes anciens venus des temps 
lointains. Je parlais·· tout de suite de ces pardons .cross­

country où il s'agit de faire le tour .. de la paroisse pri­

mitive.• Ce qui est en questio~, c'est donc bien de se 
relier profondément aux ancêtres et aux pères dans la . 
foi, de renouer àvec . ces émigrants celtes qui du v· au 
VIr siècle se sont installés sur ce terroir, renouer avec 
ce chef religieux, abbé d'une . petite communauté mo­

nastique . (1) dont l'Eglise . et la paroisse portent tou­

jours le nom. 
La procession se déroulant raconte. cette histoire, · 

chantant le cantique du Saint où les souvenirs histori­

ques se mêlent à des données plus invérifiables et plus 
légendaires : mais l'histoire la plus scientifique n'est 

pas to11jours celle qui nous rapproche le plus du réel. . 
Cette foule célèbre ses propres racines humaines et 
religieuses. Çest le fleuve qui remonte à sa source. 

Ce sentiment était · encore plus profond autrefois 
qu'aujourd'hui : l'éducation française ne prive-t-elle 

(1) La population de la Bretagne~- surtout dans sa· partie Ouest, 
tient son origine, non pas des anc1ens habitants de l' Ar;morique qui 
rie furent jamais s.ans doute très nombreux, mais des émigrants celtès 
venus de Grande~Bretagne du v• au vuo siècle sous la poussée des 
envahisseurs anglo-saxons. Les Bretons, 'frères de langue et de race 
des Gallois de Grande-Bretagne, étaient déjà chr;istianisés ·au moment 
où' ils· déqarquèrent en .Armorique; Leur clergé, constitué sur un . type 
différent du clergé actuel, était. uh clergé communautaire, à allure 
mortastiqU~, ~yant à sa tête quelqùes abbés ayant ordre d'Evêqu~s. 
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pas le breton de la connaissance de sa propre histoire, 

comme de l'enseignemen( de sa langue, en lùi faisant 

ré~,>éter dès 1' école . primaire : « Nos an.;êtres étaient 

les Gaulois »; ce qui pour lui n'est ·pas vrai. Nos gens 

ne savent plus rien de ce qui s'est passé sur leur propre 

sol -· · cela leur est mystère officiellement caché -

' à part les ' quelques bribes qu'ils saisissent justement 

dans les sermons et les. cantiques des . pardons. 

Le sentiment des origines était vif autrefois. Il ani­
mait un pélerinage comme celui des sept Saints. Il ne 

s'agissai,t rien moins que de visiter les 7 cathédrales des 
7 évêchés bretons afin . d'y vénérer les reliques des 7 
premiers ·évêques, Saint-Samson à Dol, Saint-Malo à 

Saint-Malo même (autrefois Al eth), rSaint-Brieuc à 
Saint-Brieuc, . Saint-Tudual à Tréguier, Saint-Paol à 
Saint-Pol de Léon, Saint-Corentin à Quimper, Saint­

Paterne à Vannes. A part Saint-Paterne~ tous les autres 
fondateurs sont certainement des Bretons de race, et 

tous ces diocèses ont eu autrefois majorité de Bret~n­
Iiants, là même ·où maintenant le breton n'est pour 

ainsi dire plus parlé, comme les régions de Dol,· Saint­
Malo, Saint-Brieuc. Cette fois c'esi un tour de plusieurs 
centaines de kilomètres qu'il faut parcourir, et on com­

prend . facilement qu'une telle dévotion n'ait jamai,Si . 
été affaire qué de piété individuelle. Bien que nous 

soyons nioins bons marcheurs que nos pères, c'est en­
core un péletinage qui se fait, surtout chez les Scouts 
Routiers, .lorsque .. leur conscience bretonne est suffi-
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$animent vive. Les facilités modernes de transport pour­

raient sans doute revjvif~e~ un tel péÏetinage, et en 
faire ,unpardon véritable, collectif et populaire mais 

cette heure n'est pas enéore arrivée ... 
· Outre l'origine souvent. l~intaine du sanctuaire, ce 

sont toutes le~ grâces y obtenues qui remontent, avec 
le pardon, dans le souvenir de ]a foule, c'est l'athmos­

phère des prières passées que l'on respire, c'est le rap· 

pel de quelque événement. récènt où la protection du 
Saint Patron s'est signalée, cessation d'une épidémie, 

guérison de malades. Des miracles il y en a toujours, 
non pas nombreux,· mais. cependant, de temps en temps, 

'dans un lieu ou un autre, c~ sont de; guérisons extra­

ordinaires où jouent certai~ement autre chose que les 

seules forces. même cachéesde 1~ nature. Il y a eu dans 
le passé les faiseQ.rs ·de mi~acle, comme Saint Y v es de 
Tréguier, comme le Père Maunoir (les grâces obtenues 

à son tombeau de Plévin, san~ êtr~ toujours. dé l'ordrf• 

du miracle, sont cependant unè réalîié toujours vivan-
. te. ; -les gens du pays l'appelle An Tad Mat, le ·Bon 
Père). '· . . 

. Il y .a surtout les Ii.ornhreux sanctuaires de la Vie~e 
so11S les vocables les plus · divèrs suffisamment parlant 

. par eux-mêmes : C'est Notr~ Dame de Bonne Nouvelle 

. à Rennes (1 )--;- Notrè Dame de Bon Secours à Guingamp, 
' Notre Dame du Folgoat près de Lesneven, Notre Dame 

. . 
(1) L.a Bo:npe N.ouvelle c'est l'annonce de l'Ange Gabriel, et l'Evan­

gilè du Christ: 
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· de Tout remèdë à Riunengol, Notrè Dàme du Paradis 

à Hennebont~ sans compter les inrïomh~ables Eglises ou 

Chapelles qui célèbrent l'un Ôu l'autre· aspect du mys­

tère de Marie .. Certains de'cès noms sont.d'ailleurs char~ 

mants, et jene résiste pas au désir de les citer : Notre 

Dame des Fontaines, du nid de merle, de la Clarté, de 
J 

la Joie, de la Neige, des Fleurs, dù Port blanc, du Bon· 
Voyage. C'est toute une Litanie... . . · 

·. Mais justement ne sera-ce pas lme clientèle intéressée 
·qui va venir « pardonner » ? Ces gens ·qui vie~nent 
de trente, q11arante kilomètres, et parfois nu-pieds dans 
la· )mit,- nu-pieds, c'est uu'e vraie, pénitence, on y 

ramasse de formidables ampoules -. -·.· ces pélerinsp'ont 
pëut-être en .tête· qu'un vulgaire marchandage à con­

clu~e avec le Seigne..ir par l'inteqné~iaire de Marie ou 
du Saint Patron ? C'est une grâce spéciale .à implorer, 

' .- ., . 
· peut-être purement temporelle et humaine. Ou encore~ 
eest. un vœu:' à accomplir pour. une guérison obtenue, 

. un malheur é~arté; Enfin c'est un marchandage avec le 

ciel du commerce donna"ut~donnal).t. Rien de très élevé. ' ' . - ' ' ' .. 

Eh bien ! je ne crois pas que ,ce soit si simple· que 
cela. Je. viens de dire qv'un pélerinage à pied est sou­

vëiù 'irnë dure pê:JJ.itence. N'y a~t~il pas en tout cela le 
:sentï.mént . que si . nous voulons obtenir une grâce dv 

Seigrieur, une faveur ·soit spirituelle soit temporelle, 
il faut en être digne, jl faut se purifier de ses péchés, il 

. 'faut en un .mot faire pénitence, Comment . espérer que 
., -.- . :·; ·: ', . . . . .-. . ._ ·. . -~·' 

le Père nous regardera et nous écoutera, .si nous restons 
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Si peu confopn.es ~ •l'i~page de son. ]fils:. Juster:p.ent le 

saint dont on célèb)_"ele pardon estJàpour .nous rappe~ 

ler qn'o:p. obtientto'ut Je .Di~Y: · qmp.Jd on vi.t en lui. 

C'esi do~c- le . retour .au Seig:~ww; qu'il nous prêche, 
. - ' ,.-,. ·.' .-· ' . , ..... ' . 

re:tour ·nécessaire. 

. C'est hie~·, celà que .sentent ·confusément ceux qui 

promettent, ptÜ~riju~ge, c'est leur conversion .à une vie 

chrétienne plus vraie. Ces pélerîns ·qui viennent à pied 
de Jo in; ils. se sentent .. lourds sur Ie chemin, lourds du 

~oids d'une vie. passée &ms le péché. Leur premi~r 
soin en arrivant au sanctuaire ne sera-t-il pas de se pre­

. s.en~er au prêtre pour que .celui-ci le~ absolye au nom 

du Christ et de l'Eglise ? 
.. C'est. de ces pardons au sacrement de Pénitence qu'ç 
le Pardon tire son nom. Je suis certain que dans les 
péleritiag~s d'autrefois, le sacrement de P~nitence avait 
encore vue plus grande place qu'aujourd'hui. Cela 

venait de ce que le nombre des péchés réservés était 
plus· important : ces péchés. p.'étaient ·pas du domaine 

des confesseurs o~dinaires, mais ne .pouyaient être 

abs<ms qJ.tepar l'Evêqu~ lui-mê111e ou quelques person­
ri,es spéciale,ment déléguées pour agir en S()U nom. Ce­

peridant p,Ou; les/ Gran<}s. Pélerinàges, l'Evêque . .accor­
dait .. d,es ,:p~uvoirs spé.ciaux à tout prêtre confessant dans 
le . s~nctÜ.air~, pouvoirs, étendus aux f ·péchés . mêm,.è · 

~éseryé~ ; d'o:ù 1~ nom de~ pardon donné à ces fêtes 
. -. - ' . ' ' ·;:·· -

exceptionnelles. · .. 

Cette. réserve de cert{Üns péchés entre les. mains de - .. - ' - : . 
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l'Evêque e~t certainement plus proche de la discipline 

primitive où 1 l'absolutio~ a~ait ùn caractère public et 

officiel, ·et dépendait par, c~nséq~e:ht ·directement dü 

chef même de ia communauté, de l'Evêque. Sans doute> 

à l'heure actuelle, le pouvoi~ d'absoudre que détient le 

prêtre, lui viènt toujours, il le sait bien, de l'Evêque, 

ou plus exactement par l'intermédiaire de l'Evêque du 
Christ vivant et glorieux· ; mais eela nè s'insc~it plus 

. daqs les faitsavec netteté, cela n'est plus apparent p~ur 
le peuple lui-même. 

La. confession n'est-elle pas aujourd'hui pour le fidèle. 
moyen, surtout le signe de sa réconciliation avec Dieu, 

1 e témoignage que la grâce du Seigneui· Christ lui est 
donnée pour s'y plongér comme dans un nouveau 
baptême. Nous· ne nous rappelons peut-être pas suffi­

samment que ndus avons péché envers la société dés . 
Saints du' ciel et de· la terre dont l' ~nsemhle est le 

Corps du Christ et so~ Eglise. Il suffit- d-e -i·elire 
des textes ·aussi anciens et aussi vénérables . que le Pas-

. teur d'Hermas pour sentir tout~ la consCience que pr~­
naient les premiers chréticms du tort que cause au vi· 
;sage de, l'Eglise entière les déficienèes. de', quelques~uns 
de ses membres. On· comprend dès lors que c~ péché 
envers la :colllmuna1It'é comme telle soit du domaine du . 

ch~f · même de cette communauté, de l'Evêque. Et 
comme tout péèhé d'un chrétien, même péché caché, 

est contre 'la sainteté. de la communauté; on comprend 
qu'on soit lié par rapport à cette commtütauté ·même, 

e! qu'on doive lui demander pardon dans la personne 

de son chef par celui qui agit en son nom. 

Les pénitents. qui .un Jour. de pardon viennent s'age­

nouiller devant le prêtre le sentent peut-être mieux 

que nous le croyons. Ils savept bien que cet aveu de 

leurs fautes n'est pas absolument· nécessaire au pardon . 
de Dieu, et que nous 'pouvons par la grâce divine avoir 
suffisamment de foi dans la puissance salvifique du 
Christ, assez de regret de nos péchés pour en . être 

· purifiés. Mais ils se savent aussi liés envers èette Eglise 

dont ils sont les membres ; ils n'ignorent pas qu'ils sont 

en dette envers elle et qu'il leur faut se réconcilier éga­

lement avec elle; Car le Christ. vit dans la communauté, 

et ils ne peuvent obtenir la grâce du Christ en dehors 
de la conimunautê. Il, leur faut de quelque façon y ad­

hérer. Et le moyen le plus parlant est de s'adresser au 
prêtre qui agit à la fois au nom ·du Christ et de son 

Eglise, geste qui est un acte de foi vivante en la v:aleur 
infinie de la Rédemption du Sauveur qui supplée aux 

insuffisances si fréquentes de notre repentir. 
Par· là les voilà qui rentrent ·dans la joie du Christ 

et de son Eglise, dans la joie des Saints et du Saint que 

l'on fête. Joie céleste qui est gloire et, repos en Dieu, 
vacances éternelles et louange de la . majesté' divine; 
Habits de dimanche; cessatioO: des travaux, chants litur­

giques, sont chargés sur terre de représenter mystique- , 

ment cette joie céleste du Royaume : c'est la fête, ter­

restre encore sans doute, mais déjà cependant partici-
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pation de la gloire des Saints. Et yoilà que l'âme y est 

rentrée purifiée, rei).OUVelée dans ,Sà fraîcheur pascale . 

. Tout pardon a u,ne fraîcheur pascale. La procession, 

n'est-eU~ pa~ une Pâques, :pn passage, une pérégrina­
tion. Pouvons-nous ici bas goûter le repos ?< Nous pas­

sons. Il nous faut passer en J)ieu. Notre corps a' deu,x 

jambes. pour marcher' et notre. âme aussi doit sans cesse 

aller plus loin avec le Christ : se contenter de sa .-sainte­
té présente serait reculer. Marchons donc à la suite de 
la Croix du Sauveu~ qui préside en tête, frayant la rou-

. . ' ~ \ 

~e ; c'est le Christ qui nous conduit présent dans son· 
signe victorieux, nous ombrageant de sa puissance, Et 
avec le Christ c'est aussi une certaine présence des 

Saints, car voici leurs figures .et leurs reliques. Allons -. 
(}e l'avant, passons, c'est le mystère·, de l'Eglise, c'est la 

·- ' . . / 
vie de l'âme. La procession, c'est notre· progression, no~ 

. tre prière vivante pour notre- avancement en Dieu. Il 

nous faut marcher pour atteindre la .source. même, cette 
fontaine ,d'eau vivante qtù est le Père, fontaine inép:ui­

sahle , dont les flots nous ont déjà lavés ; mals au terme 

'du voyage nous -la boirons à satiété. 
' . ( 

La procession est finie : par un geste _ symbolique, 

allons donc boire à la fontaine qui avoisine le sanctuai­

re. Buvons à la sourc.e; elle est joie et vie. 
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· Lo:Eiz AR FLoC'H,c 

Aun1,ônier des .Lyc,ées. 

Saint-Brieuc · · 

(France) 

Pardonioù breizh 

Ur pardon bras e Breizh a grog gant an derc'hent 
da noz : a hep tu ez eus tud a zo en em lakaet da vont, 
war droad, evit hezan erru .gant. tarzh an deiz en iliz ar 

pàrdon, hag eno, gallout kofesaat ha komunian. Ar re­
se eo ar gwir hardonerion, ar re 0 deus un dra hennak 
d~ c'houlenn pe da-zic'haouin, ar re ha n'eo ket ar gouel 

evito un arvest dreist-holl, met da gentan lin enklask 

eus Doue. Hepdale e vezint koliet e-touez an engroez, 

xenet _ hi gant sonjoù a bep se urt, engrofz-tud deredet 
di 'v el m' o deus gallet ; hag iut o klask hreman antren 

en Iliz e~it an oferenn-hred, pe _o'n em lezel kentoc'h 

da e'hortoz o stranin dre ar ruioù, o -chom azezet war 

vordan hent ma tremeno gantari ar Brosesion. 
N'hall ket ur pardon bras hezan hep kalz a· dud. An­

engroez eo a ra ar pardon. Gwechall gant marellerezh 
ar gwiskamantoù Jîvet flamm, gànt kouefioù gwenn. ar 

gwragez o ske~in en s),derijenu an heol, e oa dispar an 
engroez~se. UFpàrdon evel hini sautez Anna ar Palud, 

gwir. eo, a ,gens troll c'hoazh an holl pe dost eus gwiska-
. mautoù penn ar hed gant o faltazierezh hurzhudus. En~ 
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gro~z ar Pardon, a"stlabez ha distumin re alies, dedennet 

m.uioc'h gant ar c'hoant da welout traoù _evezhius eget 

gant an doug da bedin. Siwazh ! An displeit evit ur par" ... 

don kaer eo end-eeun sacha;;_· seller:lon, touristed, tut 

gant o binvioù luc'hskeudennin ha n'eus sonj ganto ne• 

met da bignat ~ar ar c'hleuzioù pe war dreuzioù an tiez 

da dapout krog w~r ar bardonerion. Ar re-se n'antreont 
ket er c'hoari, ne ganont ket, ne gomuniont ket na d'ar 

feiz ha d'al lid. N'iut nemet sunerion buhez, ne è'h~l­
lônt nemet yenaat herv ar bedenn. Penaos dindan an 

·. daoulagadoù-se abeger ha goapaer, en em lezel da· zis­

pakan deoliezh splann ? 
Sunerion ! Reoù aU a zo c'ho'azh, donezon ar ~'hant- . 

vedoù-man a vekanikerezh hag a zirelijion. Na lavaromp 

t~a diwar-benn ar stali_où-se dispaket o stalabard endro 

d'an lliz, pe endro d'ar blasenn vras, a ginnig d'ar dre­

menerion frouezh, gwestell, pileiloù, skeudennoù~ trae-· 
zoù•koun, en ur mesk ha mesk. sebezus. Ar sevenadu-

. rezh a vreman a zegas dimp gwashoc'h : ar c'hirri-meze­

vell gant uhelgomzerioù safarus, termajioù a bep seurt, 

diskouezadegoù 1tud pe loened ; hag an holl ijinoù-se 

n'o deus sonj nemet skrapan arc'hant gwasan ma c'hel­
Iont. Setu ar 'Pardon o trein da foar. Hag an droug a 

vo seul kasaüsoc'h ma vo lezet a-wechoù gant maered 
direlijio:h pe enep-relijion, an hoU dud-se d'ober o reuz 

ouzh dorioù an lliz, pe war drémen ar Brosesion. Setu 

perak n'eus iietra dudiusoc'h eget pardoniouigoù en ur 

chapelig didrouz koUet e kreiz maezioù. ha koadeier, 
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he~ hent-karr ~b~t da dostaat, 'netra ~a strafuilhan ~r 
hedenn ; èn~ e. c'hell an ene en em s.plujan war un dr? 

en kaerder Doue hagen· levenez ar bleunioù_ difluket pe 

ar mouilc'hi en o c'han. 

Mar o de~s ar pardonioit o souezhusted denel ha 
douarel o deus ivez stumm. ha tres tm· o dremm relijieL 
Rak pep pardon en deus e brosesion .. :Sed ar Gro~z o. 
v~mt war ra ok e penn .an dud, o sachan war h~ Ierc'h -

an engroez war ziw renk, gant. ar bannieloù Ji v et. flamJ11, 
an ,delwennoù, relegoù ar Sent, hag ~vit echuin al licl­
kerzh, ar veleion endro da· Sant ar Pardon. . . . ' . 

A-wechoù eo diouzh ar beure en em zispleg ar brose-
sion, ev el · ~ Sant Er~ an Landreger. Met er pard~ni~ù bi • 
. . ( ' . ·.. ·. . . . . . . . . 

. ha,n eo kentoc'h d'abardaez, goude Magnifikat ar Gous-
peroù. Kaeroc'h c'hoazh : pardonioù bras ar Werc'hez 

a· gat ispisial ar prosesionoù d'an noz .. Gonde k~an e 

k~ner neuze ~r gousperoù da c'hortoz ar serr-no~ ; ha 
diskênnet a11 de.nvalijenn _,var ar be·d, sed al Iidkèrih o 

vont en sklerijenn an tiez paramantet'" en lugern ar pi• 

ÛdQù war ena ou e do rn ~r birc'hirined. N'eus netra_e~ 
tu,-hont d'ar peoc'h nenvel•se en em J:O neuze <la Silll.tout · 

d-,~~- en~, pa ~n. errt zisp~~ en sioul(ler, ttag en freskter · 

be~:hig~i ali noz, ar .e'hà·~~J;Inoù sakr .•• ~ tassenin en .ec' 
h~mÙr dig~r wardive~telezh ar stered. · 

:§ros~slonur pard()n b~~s a, "V~z hir : d~ou pe dri gilo­
metr da vihanan, muioc'h alies. Hiniennoù . a zo gwjr 

,''1.-i:"'(•-:;·_-~·-:·:- --.:, ;·,.,·;·· ~ ·;;··, ->':.·:.: ,._, :~-- .::: -~_:;._.:·- -----:· ''.'\ ,_',:_ .. :''_,.··•1_; __ ;: __ :_" ·_. : ' - : ' 

d.~?ioH, croê~.~cQutHtY;- .. ~y~l_hini. ar Mipibriag a-_-dremen a. 
dreuz koadeier ha parkèier, o pignat war ar c'hleuzioù, 
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o lamma~ ~-us· d'ar gwazioù dour, evit he:ïÜian pervez:·: 
harzoù · an tachennad kerit~:D.. An hénvoa~-se ·d' oher tro · . . . . . .J . . 

ai;mezadurkenta:i:l ar sant, pe gentoc'h tro ar barrez ken­
tan', en em . ga v . c'hoazh . e lec'h aU~ . e Lokronan' Kèrne 

da skouer~ .Hèm.in eo ·mao~t an· troioù bras hir ha poa·-\ 
• .hi us~ -a dreuz torg~nnoù serzh ha lanneier digen,vez; ken~ 
poànius, ha'ken hir ma ne reer an drovras nemet p.ep 
~eizh vloaz. . ' . ; . . . 

·;- Setu ni pell mat dio~h, kezeg-mezèvell a~ foar ; hep 
. n;àm hije c;hoant da c'Ïwari gant ar'. gerioù, setu ni e 
kreiz ·g'Vir embregerezh'speredel. Metfklaskomp kompren · ·• 
un tammig ar sonjoù. a gas war' ra ok an engroez-se en: 
e gerzhed, KlaskoJUp divinout petra a sant an dud, rak . 
aner e vi je sur mat go~lenn diganto ·: ne oufent ket ·res- . -·· · 
pont. Damsonjoù hepke:h, esmaeoù a fwlh, dimp~ni d'o 
diluzian. -~ ' · · · ' 

Moarv~t eo sonj -an · ainzer drèmenet,. ar c'hoant da 
.. adstagan gant jestrofl kozh, deuet dimp eus an oadvez~ 

hioù pell, èus ·an· tu~hont d'ar Grenn-amzer.· .Komz a 
raen diou'zhtueus al,' pardonioù cross-contry-se lec'h ez · 
eus ·kefrïdfd'ob~~ tro ar barrez kentan. Eno 'nian ~ta- ~n· -
dalc'h, adskoulman gant hon tadoù, gant ar .Gelted-se · 
enhroet aman eus ar 5-vet d'ar 7 •vet kantved, a zo 'eil . 
em ziazez'èt war an dachenn-man ; 'pezh 'zo d'oher eo 
én · em' adstagan gant ar penn·rener beleg-se, abad WlJ,f. -, 

ur gumuniezh vih,a~ ··a venec'h, eii deus roet .e ano d'an . 
Îliz h~ d'ar b~~i-ez·. Ar bros~sion o vont. en dro a: zih~no 
l' ·. ·. . ..... ·. .· . ·. • . \ 

énd~eeun an istor-.se, kanan- ma 'raio kantik ar Sant, en- · 
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nan mesk ·ha mesk ·sonjoù istorek ·gant envorennoù ha 
lavarennoù arvarusoc'h. Met .an istor ar skia~telan n'eo 

ket bepred an hini a dosta ar muian da wirion~z ·an tr~~ 
mened, n'eo ket da vihanan:an hini a laka ar muian ar 

· hobl_ a-stok d'ar wirionez. 
Ar boblad tud-se o vont, setu ma lid hec'h otinoù 

·_a ouennhag a gredenn. Ar ~ezenn_e~'h,eo o kaouts(mj 
e~s _he gwrizioù, ar waz-dour ec'h eo .~ . tistrein~· d'he 

màmmenn. 
tla gredin 'ez eus e oa krenv~~'h gwechall ar santa .. 

dur-se eget bremail. An des·~adurezh c'hallek a guzh a~ 
zevti-kaer ouzh ar Y!èzhoned anaoudegezh o istor, o la• . 

· kaat auezho da ziflapan a•dal ar skol vihan lavarennoù . 
evei : « Hor gourdadoù a· oa ar C'halianed », pezh n'èo, 
ket gwir evito. Ne oar hon tud netta ken eus_ar pèzh a Z() 

bet tremenet war o ·douar .. Se. ·'zo bremilil mistet. kuzhet · 
. outo a-herzh gouarnainant; Nemet. e tapfent ~r hru~hun · . 
. bennak en sai·monioù ,hag en kantikoii ar pardonioù. - -. 
.. Sonj ~n orinoù a ~akr,env gwechall pa roe lusk'~'ur 
birc'hiri:Ùded ev el hin.i · ar_ seizh Sant : ~e .oa d'ob er ne~ 
ti-a 'uebe1].toc'h eget' gweladennin. 7 iliz-v~ur ar 7 . eskopti . 
brezhon, evit a~ao.uin enno relegoù ·ar 7 eskob kentan : 

· Sant Samzun en Dol\ !Sant Malo en Aleth, Sant Brieg en . 
S~nt: Btieg, Sant Tud;ual ~n Landreger, S~nt Paol er 
C'hastell;· Sant Kao~rintin· ~n Kemp_er, Sant Pàdern en 
Gw~ned. Neniet an hini diwezhari-;man: âr .re. ali hoU?-
a zo ~ur: matbtezholu~d.a.ouenri_; hag e:i:l o esk.~pti~à a 
oa,_gwec~all ar ~rezhonegerion 'al lodenn vrasan, zoken 

" 
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en tachennoù ma ne vez mui komz~t hrezhoneg pe dost, · 
~~el eskoptioù Sant Malo, Dol.ha ·sant Brièg .. Er we~h­
IÎlan eo_k~lometradou a gantadoù·a dlèer kontan, hag·aes 
eo 'kompr~n n'eo het hisk:oazh en anizer dremenet nemèt 

deoliezllevit tuda-unanoù. naoust dimp hezan gwasho~'h 
haleereion eget hon tadoù, e reer c'hoazh an dro : skori­
i:ed-roudèrion, hèrv eri o c'halon sonj an hengoun hroa- 1 

del,' a zo · awalc'h evit adkregip. gant ar· voazh kozh. Mar­
t~ze . au aesamantoù a vremàn, kezeg houarn, kirri, a · 
roio un d~iz pe zeiz tu da vo:pt d'ar 7 Sant a-stroliadoù 
gant ton ha gred. 

· ~n tu-hont .da orin ar santual, e tistro ivez en envor 
ar bohl, sonj eUs ar gràsoù het resevet eno, eus darvou­
doù marteze tost mat m'.eo en. em ziskouezhet gwarez ar 
sant, éur fin lakaet d'ur c'hlenved-red, ur hurzhud evit 
niad un den mac'hagnet. E lec'h pe lec'h, ur wech an . 
aniz~I\ e~ eUS Ullall 'heimak 0 'n em zisklerÜtn ·n'Jieller . 

· kefè gompren gant nerzhioù an natur hepkeri, pe anat · 
pe. damguzh: Oherourion ·a vurzhudoù ·a zo het iv'ez 
1Sànt Er~ari Landreger, an Tad Maner, a zo het ken 
sebezus o. galloud ·en hev ma n'eo ket souezh è ~hom 
é'hoazlÎ ken k:rênv o · hrud hag int ma~o a heU 'zo. 

· Hep koritl;ln santualioù ar Werc'hez ma resever enno 
gra~ pe è'hi.-i\8, hep na vefe hepr~d hurzhudrîk, santU:à­
lioù ken niverus' lec'h ma peder Mari dindan anoibù 
k:ên kàe~ : Itron Varia ar C'hel~ù mat '(Roazh0n ), 1. v: . 
Wir,' Sikour. (Gwengamp), 1. V. Folgoat, I. V. Remed 
~o~l (Rumengoi) ~ 'I. V; ar Baradoz {Henhont); ·· Hk 
-~ .__._ ':.!'<. . - ' 

70· 

c.'hoazh ez eus anoioù ali, awalc'h. d'oher ganto ar vra­
;an Letani :. 1.. V; Feunteunioù, ar neiz moualc'h, ar 

. Yeaj vat, ar. Porzh gwenn ... 

. Met ur riskl a ~o .. A:'l' fe a zeuio d'ar bardon, daoust 

-ha ne vint ket pratikoùoklask o mad hepken ? Marteze 
an dud-se o tout eus 30, 40 kilometr, muioc'h a-wechoù, 
diarc'hen en noz, - diarc'hèn, ur wir hinijenn, m'heu 
tou, tapout a reer pikolioù klogorennoù ·-, martezè ar 
hi~c'hirined-se n'o deus en o fenn sonj ali ehet nemet ur 
marc'had da gas da benn gant Dou~. Daoust ha n'eo ket 
ur c'hras un donezon bennak douarel marteze, a c'horto-' ' . . 

zont hag en em stummont da c'honit ? Ur gouestl da 
baean, evit ur pare het,· U:r gwalleur distroet diouto. Er- , 
fin marc'hachoù gant an nenv, kenwerzh rein-ha-kaout, 
netra ken. N etra en tu ho nt d'ur Y uzeviezh izel. 
. , Ne gav ket din e vefe ken aes-se. Lavaret eni eus ez eo 

ur birc'hirinded war d:road, ur binijenn galet. Daoust ha 
n'eus .ket en kement-se an damsonj e ranker da· gentan 
en em huraat eus pec'hedoù an-unau, en ur ger.oher pi· 
nijenn ma feil dezor an-un~n resev digant an Aotroù ur 
c'hras pe speredel pe zouarel. Penaos kaout spi e sellfe 
ouzhimp an 'l'ad mar chomomp ken nebeut se henvel· 
~u~h e V ah. Sed ar sant a lidomp e bardon a ro sonj 

. d.imp e resever pep tra digant Doue pa vever ennan. Pre- . 

zeg a ra dirnP pepred an distro da Zoue, distro ret. Se 
· eo ar pezh ;-glev dispis en o c'hreiz ar re a hromet ohe~ 
pirc;hirinded : o distro d'ur vuhez kristen gwirionoc'h 
~o. an hini a· ouestlont. 0 tout war droad eus a·· bell, en 

71 



·. em sa'ntoni ponner war f~Ii hent:, sammet gant hec'h,ur~ 
'vuhez· tremenet er pec'hêd. Hag o c'hefridi gentan 'n ur 

antren er santual, daoust ha ne vo ket mont da zaouli-'. ' ' ' 

·· nan dirak ar belèg evit ma pardono heman dezho en ano 

Doue hag en ano an Iliz ? 
Ac'hano. ~o e' teu d'ar pardon e ano. Er pa~dQnioù a­

wechall, me gred, en devoa c'hoazh sakramailt ar bini­
jerin b~asoéh lec'h eget hizio. Ha> ~e dre ma veze gwe­
chall muioc'h a bec'hedoù miret, pec'hedoi'I ha ne c'Jiel~ 
lent ket bezan pardonet gant an tadoù-ko!esourion or­
dinal, o vezan ma choment en d~lc'h ·an Eskoh pe en 
dalc'h hiniennoù hepken oc'h ohèr evitan .. ùa:-genver ar 
pirc'hirindedoù bras koulskoude e roe an. Eskoh da' g~­
ment bel~g o kofesaat er san tuai, galloudoù ledan ·ha 
Jeun evit ~n ilhsolvenn. Hà gant-se an ano a Bardon toet 

· d'ar gouelioù dreiet-ordinal-se. . 
....:_ y 

. Ur sèurt doare oher a: zo sur mat tostoç~h da reizhadur 

ken~?- ar Binijenn e:J;J. Iliz, pa veze ··roetd'ar pardon ûr 
stumrti ofi.siel a~wel d'an holl, pa. oa distaol ~r pec'hedoù 
tr~ penn-rener ar G~muniezh, pa oa tra an eskoh hep­
ke,n. Moarvat, hrerrian c'hoazh, ar galloud ma ra gari.taQ. 
âr'hélèg a .ziskemi hepred dezhan eus an eskoh, hâ pel~ 
loc'h'eus ar,... C'hrist è-unan ;,-met an dra-se n'eo ken. 
anat er fedoit, n'eo kei 'splann en diavaezevel gwechall. 

· Daoust ha n'eo ket hizio ar hinjjenn ensonj ar c'hris-. 
ten etre, ur sin hepken eus e · adunvanidigezh gant Doue, 
'~n · tu èvitan d'en em splujan .endro en gras imilh ar 
Salver evel en: U:r vadeziant nevez. N'hon eus ken koun 
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'awahdt ho'U eus pec'het' ivez . e•ke:tiver kevredigezlr ar .· 

S~nt, ez ompkahl~s e-kenv~r re ari. neny hag an douar 
.· . 1 . ' 

' a- zo ko~f santel ar C'hrist hag è Rouantelezh sakr. Awal-

c'h eo. adlenn t~stennoù ken .kozh ha ken kehelus ha 
Pas~or Hermas e;it klevout p.enaos ar ,gristenion gentall 

a sant~ 'do!lhak~env -ar gaou a rad~ zremm an lliz ~­
hezh' ~ankoù hiniennoù èus he zud.' Kompren · a ree~ 

• . . • . . • • f 

neuze. eman ai- pec'héd se, het graet a~enep. àr gumu-
niezh hef?'h-unan, dinda!l 'beli penn-rener ar:gumunie:~;h, 
an Esk0b. Ha peogwir eo pèp pec'hed, a-berzh ur c'~ris-

: ten, zok~n pec'hed kuzh, pec'hed !1-enep s~:q.telezh ar 
.· ~g~muniezh, e komprener mat e vezer liammet e-kenver 
at gumu'niezh~se, kablus dir~zi, hag e. tleer· goulenn par­

doll. digariti. ·. . . · • · .· . 
Ar henedourion p~ zeuont da· zacmlinan di~ak ar he~ 

leg a sant se muioc'h inoarvat eg~t na solijomp: Gouzout 
a reont n'eo ket ret-ret an anzav-se d'an Iliz evit' kaoui' 
pard~~ Doue, ë ç'hellont g~nt grae an nenv kaout feiz . 
awalc'h en galloud salv.us ar- C'4rist, gH1ehàr awalc'h·d' 
o fec'h~doù, evit :hezan gwelc'het. diouto·. Met anavezo'\}t 

· a re()~t ivez . ez. int liammet ouzb. an Iliz . ; e;n em welout 
a reont e~ die en he c'henwer'; gouzout. a reont e tleo.nt 

. - .. ·. ., ·." . .. . . - - . 

'en em ad~llvanin ganti)vez, n'hellont bezan adunvanet 
· gant ar C'hrist hepc'hoanta,at bezlln.~dunvanet gant an 

Iliz, rak ar :Christ.hàg an Iliz a zo unan, ar C'hrista 
vèv er G~~~iezh. Ha 'setu.' p_erak, o ka out feiz er mister· 
se, feiz en gàlloud p~raer ar 'sal~er, èn em daolont ouzh 

,· troad ar heleg _evit ma. c'hello drezan· ar C'hrist ga~t, 

.· 
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nei~~hioù. e zasprenidigezh, pourveZin d'ar re.neheût a \ ·.· 
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~~~~ e';l 0 glac'har, ha"grataat dezho endro e c'hf.às hag 
e vuhez. i' .. . .. . ·, . 

· Sëtu · ni pardonet,, da l~varout eo antreet endro er· 
C'hri"st, ~n joa ar' 'Baradoz ma v ev i)re~an hivizikeu ~r · 
c;ii~h etini,' ma v ev ~nni gan tan ar sa~t a lidomp, leve-~ . 

. nei"nenvel a" zo gloar ha repoz en Doue, vakàh-soù peur- '· , 
. ··J)àd ... ~Di]à'·un dra hènnak e~s ·ar joa-se ·a ·zo di'siÙnnet 

war an douar : dilhad-sul, eh~n al labourioù, kanennoù­
·1Hz; .. ar ·g'Ouel a lider ~ ·~o dija ur ·skeude~n be~:i{ak eus 
gouèl an nenv. Antreèt eo 'èndro an ene en levenez 'ar 
~-,~rist, 'hag e c'hell hreman en em rein d'al lia: Ër: joa 
eman brènian evel er gêr, ' ' · 1 · 
· 'Koulskoude, ~j leve~ez nenvel-se, n'eô kammet war 

a.:n douar tra. peurgonezet; Daoust hag e c'hell~~p ·aritan .. 
ià:r:tva an diskuizh ? Mo ni a ra ·an Uiz wa:r raok e~ amzer 
liag en :ec'honder, ha ~f hon-unan ·a yà wà~--raok, pi~­
ëhirined: Mont war ràok -a · ~anker : divesker en deus 
.h~~ ~;h~n·f da. gerzhôui hag hon ene .• ivez ·a- feil d~zhi 
tizhout pelloc'h. Beza:n iaouen gant hon santelezh a-

. r Vfeman~ J.a?ust ha n;eo ket kilan ? Deoiup eta war ler­
?'.h ·fr,oaz ~r C'h~ist a zigor' dimp an hel1t, deomp din­
dàli · 'skoazell. he . divtec'h ev el dindan skeud diwaskell 
~~ri. · ~o~e, .. ker~h~mp ev el antreet • dij~ ell keoded · a.;_. 
§e~ed hag ar· Sent, ·.~ak · setu a~~ o skeudellnoù. hag. () 
heiai1s hon àmhr9ug. · Deomp i war raok-: se: eo h~hez an 
l:i~~~· lJUhë~ lloil e~è. ~r Brosesio~ a zo ho~ pede~n vev 
evit ar'aoka~enn hor c'halon en Doue. . , - . . 
-: .i:-~(i'• ~-.'·, ,)' --~·;_~ :· •. :· •. ;t ' ' ' .• 
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. Ret'e vo ·aimp ;kerzhout e-pad pell en. hent-se a sklé­
tije~:m- hag: a C'hras ':ara ok tizhout érfin ar. feunteun di-­
heskus hec'h-unân .. An dour a c'hras en deus hor gwel­
c'het .dija,' pegen dons e. ~o dimp hen evan e penn ~r 
veai hir'!. Met setu e kichep ar santuaf skeuden~ puil­
hent~'z Doue ' : ar . feunteun. Deomp da dennan dour 
diouti. 'À vo:~,:adoù, ~istànomp hor sec'hed. Udomp ar 
éhoulz maz evimp. hor gwalc'h eus ar gwir levenez, èus 

· ar gwir ':uhez; 
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Forgiveness 
the greatest foree 

in world allairs 
BASIL YATES,, M. A. (OXON) 

(London) 

What does forgiveness mean for the world today ? 
If is the open door to personal; social, national and in­

ternational revolution. It means renaissance in morals, . 

art, phil9sophy, life. It is the forgotten factor in world 

jwlitics and indu~trial. relations. It is the key to world · 

peace. 

' ~oo often we treat as a mere intellectual theory what 

is the greatest spiritual force in 20th centrtry affairs. 

Forgiveness today is not·· merely something to defirie 

afresh, though this hasits importance''\~ it is a practical 

force .. It is a hurning fire in the heart. It is the power 

which cari yet usher in the greatest revolution of ail 

time, w~e:r.ehy the Cross of Christ will transform the 

world. 

In the 'hands of Jesus, when He first began to de-
,' ' ·-· 1 

monstrate. the. meaning of God's forgiveness to mortal · 
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men, forgiveness was an immediat! y effective force .. It 

enahled the man sick of a paisy to rise at once from 

his hed and walk. It meant ihat the woman caught in 

aduhery would have the power to sin n~ more, Jt could 
transport a thief withirt the day to Paradise. Jesus did. 

not trouble himself overmuch with definitions and ex­
planations., He said that He. hâd c01ne t~- s~~e people, 

n~t condemn them ; He l.aid down sorne very strict con~ 
ditionsJor ohtaining fol'giveness ( such as, that we must 

also forgive other~) ; He told a story ab~ut a prodigal · 
son which is so · far from our ordinary theologlcal pr.e­

sentations . that it does not even mention the naine of 
God : and "\\'"hen men tried to involve 'Him ina discus-

. s~on whether a man's hlindness was his ow~ orhispà­

rents' fault, He hrushed it ali aside in o~der to move 

on. to ~hat for Him was the maill poÜlt .~ that.any hu- · 

. man need was just ,another, opportunity to demonstrate 
th.e miracle-working power of God. Weshall not go far. 
\vrong If we foliow His example. - · 

And what, after ali, is forgiveness ? It is asimple, 

practic~l, experieyce of the eternal relationship ,bet: 

ween the love of God and the sinfulness of man. Thal 

e~érn~l relationshi'p is one of. the profou~d mysteries of 
the. universe. After two thousand years Qfrneditation 

upon it, who can claim fully to have grasped its mea: 

. l1~1J:,g.? y-et any?ne.can haye the experience.It islik~ 
el~~~~~ciW ! .\Vho fully up.derstands t4~ true n;ttur~ of 
electriclty ? . Y et milÙons. the w~rld ove~ h~ve ·the e~~e. 

78 

Tience that thei~ homes can he flodd~d with light and 

~armth at the simple touch of a switch. The fate of 

civÜisatÎŒ1 depend~ on whether we can hring,. with th,e 

same .. simpÙcity, the basic experience of forgiv~ness to 

the· disaster~threate~ed millions of humanity.· 
For we Christians are the guardians of the hope of 

;the wor'ld: But we have made Christ too compli­

cated for the ordinary man. . .. So we have lefi 
Ilim behind, in . Churches and religious h~oks, :.Wh~n 
H e should he· the . adviser a t every political 

conference, the head of every cabinet, the 
controller of priees, and. the director of production. 

Every truth today neeàs its simplest formulation, so 
that it can' reach to the corners of thé earth ·. to the 

husines~~en and Socialists and atheists, to the politi~ 
cians and statisticians, and not least to the Christians 

themselve~t who are content to go to church each Sun­
d~y while their c~untry is taken over and governed hy 

an anti-God, materialist ideology. 
That is,the purpose of Mor~lRe-Armarnent. lts taste 

is not to teàch1 new doctrin-es ; but to · take the great 

truths of th~ Church of Christ. ûpon which ali Çhistians 

agree,' a~d m~ke them avaîlahle to the. ','ast hody of or­

din~ry men and womèn in ~ form which they can un: .. 

der~talld all.d ~pply _to the urgent prohlems of the w~rld 
t~day.~MoralR.e;Armament is not a new denomination: 

is a new determination to apply the c~ntral truths of 

Christ. to th~. whole field of hulllan en'd~~vour . in a way 

that is èffective in an age of ideological crisis. 



A simple persona,[ experience 

· I write as op.e of the tlwusands of ofdinary people 
fbr whom Moral Re-Armament has made real the. for-

.· giveness' of· God in Chrisi.. Imagine a. sceptical, agnostic. 

young lecturer in philosophy. For years I had tried to 

find, hy the use of a critical intellect, sorne secure hasis 
for a helief in a persona! God : and in th~ end had 

given. up the. atte1ppt as vain. Th en in Moral Re-Arma­

m~nt I met people, imelligent, . cultured, s_oher, _for 

whom the power of God · was a daily, practical; expe­
rience. Through their example, I hegan to ma:ke the 

. moral experiment _ of trusting that God existed, and of · 
· acting wholeheartedly upon that assumption. At once 

the experience that «. wh en mad listens, God speaks »­
hegan to he mine. Then, after a fèw days ofa life of 
hesitant faith, Iread with new eyes the Bible. · · . . . . verse 
« Blessed are the pure in heart, for they' shaH see 
God ». · - , · ·· ·· 

. \ . . 

That verse convicted me. However correct my actimis 

had ~een, I could never claim that my heart, that is, 
my thoughts, my looks an<l my desires, ·were pure. 'No 

~onder that I had never heen able to see· God ! y et 

, psy~h~logy taught ine thafit was fatal to try to suppress 
one s mnermost thoughts and desires. No fùrther self­
discipline or· exercise of will-power could purîfy my 
heart. What was I to do ? 

I prayed to God to sh · h. d. T. h · ... . ow me w at. to o. · _ e answer 
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eâme· to. my mind, like a revelation, ill six words. « Fo . .r­
giveness means' remission ; remission means ' taki~g 
away '.' » As I.thought over these words, I hegan to un­

derstand, for the first time in my life, ~hat God's for­
·giveness · might. mean. Previously, the idea of forgive­

ness had heen very vague : T had p:lcked up in . my 
youth a general idea_ that through the sacrifice of Jesus 

Christ we ·would eventually be spared from the merited 

puriishment for our sins -~ a teaching which at that time 
did"not seem tohe of any practical importance, nor did 

it attract my rigorous sense of justice. But here was so­

mething new, a tremendous possihility. Illuminèd as .if 
by a tore~, sayings and incidents from the Gospels flas­

hed through mymemory. I rememhered how Jesus used 

forgiveness to hring immediate cure from sin and its 

effects, as well as ultimate . escape f~om punishment. 

Could this he true today ? W as God's forgiveness aU 

that I needed in order to he set free at once from the 

stain and chain of my own ëvil habits ? I could hardly 

believe it. At last I summoned up enough faith to try. 

I decided to trust in His forgiveness for that one eve~ 

~~ ning, . resolved to renew the effort of faith again next 

day, and again. and again_ after tha~, if my first attempt 

proved a success. 

From that hour to this my mind has been free .from 

the· ClbsessionS:-and trains of thought which had been up 

till then the constant companions of my adult life. They . 

just disappeared. True, there have heen temptations, 
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and once or twice the old habits of mind have threate~ 
~ed to return : but the moment I have been 'willing to 
lay aside ali humari effort, . and to daim :and rely on 

God's forgivehèss alone, the t~mptation has vanished · . 
like a mist. 

This was a very simple experience, but for me. a tre.-
1llendous one. It opened the door to a whole new way 
of !.ife, and a new attitude to morais. I moved from a 

· life of human striving, to the effortle~s realm of grace~ ' 

I moved from a philosophy of praisè and blame and 
obligation; to one of need and cure, and of thankful 

service. This one cure which I found that night, I ap­

plied latèr to ali sides of life, thus discovering the great 
healing power of.the forgiveness of Almighty.God . the 

. power which releases ail tlie latent energies of man for 
the great task ofworid remaking. 

Forgivenes's as a world-revolutionary f~r~e ~· 

This experience was enough to convince· me of the 

adequacyof the forgive:p.ess of God in this 20th centu-
ry for myself and those of my friends around. me who 

were willing .· to avail themselves of it hy trustin~ His 
promises. But. what about the millions a cross the world? · 

. What about the di~orces, the social, industrial, national, 
and international problems ? Cau a~ answer of this kind 

move quickly enough across the face of the earth tu 

kee,r pace with events racing towards destruction ? Is 
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a secret for a happyfew, Qr a hope for the 

lq answer ·to. that question one might cite the vast 

·. sociÜ.and industriaLchanges which issued from the life 

of ·a John W ~s'ley or a Saint Francis; I prefer, ~ especial~ 
ly as I have been asked to do so to ·keep to facts which 
J know at frrst· hand, arid take the. instance of Dr Frank 

Buchman. ,Not everyo'n.e realises. that the whole world-

, impact of MoralRe-Armament springs from one man's 

experience of ·God's 'forgîveness. This is how the author, 

A. J. Russell, reports th~t experience from Frank Buch-

man's own lips : (1) . 
'«' The first serions ci-isis canie in Frank's life when 

a fellowstud~nt at Mount Airy, S~minary, .Philadèlphia, 

acc'used him of ambition. This accusation smote him 

severely, and he chose the most difficult quarter of ·Phi­

ladelphia for his initia1 labours. The invitation to his 

first church was not without humou'r. It said, << The 
question· of salary. must fm~ the. time be left unstated ». 
Meaning there could _be no stated salary, beèause all ' 

the mo:riey collected for the non-existent chu~ch was ·. 

seventeen. dollars, rPostly in pennies: But someone gave 
a ·new corp.er shop, and this, un der. Frank's . vigo rous di­

rectio1l, grew speedily iùto. the Church of· the . Good She­

. phetd ... 

« T_.her~ g!·ew oU:t fro1h it a hospice for young men · , 

Ô) Rerriaking The. World, 'pages 189-191. 
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which devel~ped itlt~ a cmnmlmity of 
ding through oiher cities •.. 

« After five yeai:s there came a clash, hringing about 
the second big crisis iQ. Frank's .life, and leading pre~ 
sently to the establishment ~f the Oxford· Group move­
ment. The business. comm~ttee were strong on . balan­

cing the budget, as business cominittees alw-ays ai:~. So~ 

metimes the budget would not billance -· ··wh en the 

young folk were numerous and hungry. So the Commit­
tee requested Frank to reduce the rations. The spirit 

·of Oliver Twist stirred within Frarik; . who resented the 
1 • 

order. 'Here', he frankly admits, · 'I faîled~ I said the 

· Committee were behaving badly. Y et .my work had\:f>e­
come my idol. Ali I should . have done was- to resign 
and let it go at that. Right in my . conviction, I was 

· wrong in harbouring ill-wilL I left and came abroad, 

my health badly affected by ovefwork ... I. foun:d my 
way to England and so up to Keswick; where·a co.hven-. _ 

tion was 'in progress. And theresomething happen~d ! 
Something for which I shaH alwayshe grateful.' 

« .A tiny village church. ~ tiny congregation; A spe­
cial ~fternoon m~eting. · The speaker1 -.. a woman ! No 

thlUlder, no lightning, no cloud, no supernatural voice, 
but a simple, straightforward, conversa:tional 'talk to a 

gatheri.ng of about seventeen persons, including Frank. 
"The woman ·speaker spoke about the Cross of Christ, 
of the sinner and the One whQ had made full satisfac- · 

tion for the sins of the world. 

84 

« ' A doctrine which T knew as a boy', sa ys Frank, 
'which ~y .Church believed, which 1. had always been 

taught and· which that day became a great reality for 
me. I had entered· the little church )Vith a divided'wijl, 
nursing pride, . selfishness, 'ill-:will, which prevente~ me · .. 
from functioning as a Christian minister should. The . 

woman's simple talk personalised the Cross for me that 
day, and suddenly I had a poignant vision of the Cru-

cified. 
« 'With this de~per experience of how the love of 

God in Christ had bridged the chasm. dividing ·me from . 
Hi~; and the new s~nse of buoyant life. thàt ha.;l come, 
1 returned to the house feeling a powerful urge to share 
my experie'nce.\Thereupon.I wr~te to. the sjx.committee- .. 

man in America against whom 1 had n~rsed ~Il-will and 
told ·them my experience, and how at the foot of the 
Cross I could only think of my own sin. At the top of 

letter I 'frote this verse : 

When 1 s~rvey the wondroù5c,Çross 
On which the Prince of Glory died, 

· . My richest gain 1 count but loss . 
·.And pour contempt on aU my pride. 

My dear Friend, . 
1 have nursèd ill-will ag'ainst you. 1 am sorry. Forgi;; 

ve me?' 
Y ours . sincerely, 

FRANK» 
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· · Think what has sprung,·in the short sp~ce of forty 

years, from ;the experience of forgiveness wlÜch came 
to one m.an, Dr. Frank . Buchman ! It is. impossibl~ i; 

·the space of a few sentence,s to pictu.r~ the worldshaking ~ · 
results Of that one experience mymind passes in re~iew 

instances · of)ncreased production in British . coalmines, 

of chan,ge in birt4'-rate in,Norway, of new industrial 
. teamwork in the· United .States, beginning of· political 

un.ity in Germany and Italy, new hope in China, social 

and cul\ural revolution in.· the primitiv~ head-huntin~ 
. tribes of Papua, racial reconciliatio~ in Soutp. Africa, 
prevention of price-increases in Canada; st~ikes and cri-'. 

ses averted in France, new art, music, and education in 

Scari~inavia, a hew democratie inspiration for•Germariy 

and lapan, a campaign of honesty in Burma. These are 

just a few examples o~ the social, political .and econo­

mie co:hTéquences of the new ferment which has spread 
the world over through the hearts and consciences of 

men as . the . result of Frank Buchman's experience. 

The tone a~d. trtmd. 6f life in ~holè nations has been 

_, · aff:ected. « The in~uence. of your visit has been felt in· 
every corn. er and villl!lge of this .country >> said a Prime· 

Minister to Frank Buchman in my hearing. « Y our 

work has made the task of government casier ». . 
·. Last winter Swedish paper m~nufacturérs gave a 

hund~ed tons of paper to. GÇrmany, in order to enable 
the nation-wide distribution of a million copies of a 

handbook of inspir~d democracy. « That gift » a man 

86 

. . . 

told me recently, << was the direct result of an experien-

ce of forgiveness I .found at .Caux last year »• 
An even more important result has ensued for the 

.pi.·esent age :- - the democracies ·have been provided 

with the armamerit df a superior ideology. As Dr. Chen 
. . 

Li-Fu, the Vice President of. the Chinese Legislative 

Yuan, said this summer, « Moral Re-Armament will 

. sweep away ail lesser ideologies. It is the only f~rce 
that will unite èhina ». Mr. Mayadas, Director ofAgri­

culture of the .United Provinces of India, said : « Moral 

· Re~Armameilt is the superior ideology. It alone can 

unite India ».'Dr. Arnold, Minister President of North 

Rhine Westphalia, said : << lt is the. hope of freedom 

for my country ». Mr. Pavlakis; Director of . the Minis~ 

try of Labour at Ath ens, « In my country there is being 

waged a. death struggle betwe~n tyranny and demo'cracy. 

Here (at Caux) I ·have found the answer : I have been 

taught .here wé can meet catastrophe by.huilding bridges 

thl:lt will unite families, u~ite classes, unite nations >>~ 
Senator Harry Cain of the United State~, « In these 

. mountains I have. found the only available and reaso• 

nable answer to the s_weeping tides of Communism ». 
Dr. Alois Lippi, Chief of the State Theatre of Ba~aria; 
<< Germans are longing -for an answer to the struggle of 
East-and West. That answer is the new· revolutionary 

force of Moral Re-Armament ». Mr. A.R.K~ Mackenzie; 

Membër of the British delegation to U.N.O., « Caux is 

the answer to ··Lake Success. It. is pro vi ding the moral 
1 . . . 
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dynamie ~without .which U. ·N._ O. cannot work. Through 

Caux, Switzerland can hecome the ideological arsenal 

of democracy >>. Mr. Arthur Baker, Chief of the Parlia­

mentary Staff of the London Time~, « Here is the. only 
l10pe for civilisation ». 

These are just a few 'quotaiions 1 have prut down in 

niy notehook as 1 have attended this sumtner's Assemhly 
· for Moral Re-Armament at Caux. But look at. them 

again · : - « _The only' force that · will unite China -

the superior ideology that alone can unite lndia ---- the 

hope offreedoin for Germany - the answer to catas­

trophe in •· Greece - the only availahle answer to th~' 
sweeping tides of _ communism -_ -· the · answer to the · 

struggle of East and West -. the answer to Lake Success 

-• Switzerland thé ideologiéal arsenal of democracy -
. . 1 - - . 

the only hope for civilisation». ls it in these terms that 

we conceive the. experience of forgiveness-? The· trouble 
·with -us 'Christians is · that either we pever experience 

full y the marvellous forgiveness of God ; or· el se, having 

experienced it, we keep as .. ~ pri.vate solace what is-~earit 
to he the most revolutionary force in human ·society, 

changing men, remaking- homes, _ overturning tyrannies, 

_ stopping wars, uniting the world. As Dr. Buchman puts 

it: -(1) « We must re-think and re~live our whole con­

ception· of religions experience ... Often it has -heen reli-~ 
gi()us invalidism --- a crass, insipid, dull, tepid,, uniina-

(1) Remak:ing 'I1he World, pages 85 and 86. . 
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. . 

güiative maladaption of ~hat oughf to ·'be 

ving, nation-forming experiences. It lJiilS been a warped 

conception, lllarred hy moral twists ... 

<< We.have heen so long on thelow levels of religions 
experience that we cannot readily. grasp what an Alpine 

_ Tange of experience· ~ould he oursif aU .our thinking, 

acting, ~nd planning were God-controlled and n6t man-

' . controlled. We need a wh ole new-creative force Ièt Ioose · 
j~ the· world _ - a reÜgious experience so dynamic, · so · 

_wholly ad~qu~te that, in th~ wo;rds. of IE!aiah, « Nations 

shall run un,to thee hecause of the Lord thy God » ... 
<< To hring such an experienceto every ·citizen is thé . 

highes~ form oL national service, and mu~t be our su-, 

preme national ob]ective. Here is work everyone, every­

where. Our great need today is not to ~ouch for that 
validity.hy' argument or explanation, h~t to demons~ 
trate. 'it by creating new men, ·new nations, _a liêw 

world »; .. 
How · can We find for ourselves and, ihe millions. apross 

·the world the full force of an experience of God's for­

giv~ness .·-· .--. an experience that hrings a change of heart, 

. ehanged ' social corrditiop,s, · tr~e national sécurity, ·inter­
_. naiio'nal unÇlerstandirig ? That is the challenge. which 

. history hàs setthis age. For eith~r in · the _ ne~t few 

months~we dQ'::this thîng,; ·or else class-war and the atoni 
. homb will des troy the last $hreds of . civilisation frmn _ 

th~ surface of the earth. lt is the last' few minutes of 

thè eleventh' hour : a;nd there is not a second to loo se; 
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Even now, nation after· nation Is coll~psing iut() 'the 
. \ 

abyss .. God knows whether we are P.ot already too late · 

to savethis civilisation. If we are, then ~e must with 

: furious speed so~ in_ the hearts of men in every nation .. 
across the world, the.dynamic seeds oflifè .whi~h can. 

survive the terror that ·Ji es ahead, and in turn give · birth;. 

in the Dark Ages which may follow,.to a new w'orld or- , 
·. der. That is our only hope. How is it to be doue ? 

Four condit_ions of an experience of.forgivènéss 

. The first step îs tltat we should know f~r ourselves · 

and be able to pa.ss on to others a full e~perience of 
.forgivel};ess. Forgiveness is.the work ofGod in Christ·-. •: 

timeless ·and absolu te. But there are simple and defini te 
· conditiohs for om. acceptancè and full experience of 
that forgiyeuess : -· -. 

- I. Ont$ very simple condition is that we admit the need. 
· of f~rgi~eness: Jesus ina de this very.· ch~ar. in His pârablè · 

of the pharisee and th~ publicau. The mau who went 

~w~y justified was the one ·who ,.prayed ·. << God be mèr~ . 
cifylto:me, a sinner ». Frank Buphman is .fond of sayiug 

.<< A smaU sense of sin meaus a small ~ense of Christ ». 
l.find ·that .llimit the possibilities of forgiveness by Ii~ 
mitings far which I am '\yilliug to admit the ueèd of 

forgiveness. I blàme the .system, thé circumstanc~s, my 

parentage and upbringing, my ten;tperament, my econo-

9:0 
.. 

. 1 d · · · · : · · · · · ·sychoses anything· a·h · m1c s.tatus, my race., my p .. · . . . . . .. . . . 
ever;thiug ·rather thau accept responsibility for. myself 

and my nation. In particular I tend to refuse ali res­

p~u~i.hility for. any failu~.es in my life and persona!ity 

which ca.u ,not be direètly .attributed. to my owu dehbe-
rate. choice or prevented. hy the actio:Q. of my own. "\\'ill 

p~wer. And of course ali the niajor thiugs for which 
. one ~eeds forgiveuess -. such as pride and fear and a 
cold. heart. -· -·· are matters which lie. far beyond the con­

trol of any humau will. "In this way I confine myseflt . 
within. the cratp.pèd walls of a ·legalistic .. · mo:t;ality of 

. praise and. blame iustead of moviug out j,uto the great 

open spaces of forgiveness and. cure: . . . . . . 
Theu, many. people do not take literally ~he demands 

of Ch~ist in the New Testament- the demaud for an ah­

s~lute standard of · morals : « Be Y<'; J?ërfect even ~s 
y our .father in hëaveu is perfect · » -.. -. a de:tn~nd which ·. 
requires purity of look and thought as .weil as deed; 

which recoguizes ·no love less thau that whereby God 

·loves us, which iusists on absolute honesty. We accept 

a relative .standard, a comparl:ttive standard, a couve;;. 

nient standard.· We are· satisfied if we are ·as· good .a:~ 

the maR doWn.· the Street, no worse thau OUr enemies, 

reasonably decent acco~ding to th-? slippiug morals of 

a decadent age. And so we miss that « A~J?iue. range of 
experience which could· 'he ours ». . . . 

I lîav~ never knowu a niau wh., has honestly taced 

himself. before Christ's standard of absolute houesty, ab" 
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solute· pu:ï-ity, absolu te unselfishness _ arid abso'lute loye, 

who h(ls continued to argue about either • the need or 
_ the possibility of forgiyeness. If you 'wish to know the 

power ~f Jorgiveness, take four pieces of paper. Write 

<< Absolu:te Honesty », « Ahsolu~e Purity >>, <<Absolute 
Unselfishness _ » and « Absolute Love » on the top of . · 
ea~h~ Th en wi·ite . dowti -.• everything that you have Aone . 

or are which fails to match up those standards. Get a 
. faithful friend to- help you -: oi ask. your family. The 
will help you to avoid, ,ex~uses, and may even remind 

you of-things about which you were scarcely conscious. 
Then let God speak to you. Jie, too, will have· things 

· to say to your mind and conscience~ When man listens, 

God speaks. 
· And let Him speak to you about your responsihility 

for the sins' of. y'011r nation .. lsaiah became â fire-'clean--
- - . . . . . . 1 

sed mess enger of God wh en' he was willing to ·.cry « 1 
:am a man :of m:iclean lips in the midst. of a p~ople of -

unclean lips ». And the willingness to face and accept 

conviction iof sin on a nationallevel is still the fire that 
forges prophets. -_ One of the most moving experiences 
during these conferences at Caux has heen to see a new -

Germany arising out of the ruins and rubble of the old. 
That new life for th~ir nation has co~e from the leader­

~hip of men .and women who themselves took no part 
in the Nazi regime and even sufferred terribly under it, 
but who hàve still been wiÜing to accept responsibility 
for their _·nation, ·and-- to .sây ··bef ore G-od and the world 
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· •(as did __ __ Er'\\'in Stein, Minister of- Education for · 

Ïle~se) <<For. many years _ tlie German- people have 
' taken to the wrong road; w e have. brought suffering to 

ali nations and been traitors to the idea of a new Eu-

rope>> .. 

Il. Then follows man's ~ide ·of forgiveness : --.. - repen­

tance. There~s is ~ differencè between remorse and repen­

tance. An lndian boy once put it this way : « Remorse 
is wh en I am sorry, but ·do the thing agâin ; repentance . 
is whèn I really am'« sorry enough to quit,». « Go_ 
now and sin no more ». 1 so often tell God that 1 will 
try to do better .. But I never find His forgiveness on 

those terms : after ail, 1 don't need His forgiveness in 

that case. For any man can try to improve~ whether for~ 
given or not. 1 only need a miracle of forgiveness and 

cure when it · is a question of that huJ.Uanly impossible 
thing - a complete ·break with aH conscious compro-

mise.-
Many Christians ·still·-fail to find·· victory even after 

· g'enuihely forsaklng their sins ~t ,the foot of the Cross. 
· They· fall, ask forgiv~ness, then fall again, and so on in, 

a seemingly endless succession of failure and repentan- --

.~es,' withno _progress· ever made~ something so diffe­

rent from the Gospel conception of << the glorious fre~­
dom -of the sons ·of God >>. One -rd1son for this is 

simple : .----_ 
True repentance involves -four ~teps which can be 
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summaiiz·ed by ihe w~rds •· « . Ha,te; F9rsâke,i Confess; Res- ' 
.. tOTe » .. :1\Iany:-p~ople . ha te and th en fo.~sake' their .sin 

qùite ;genuiriely, meaning n'evet again to faiL. But they·. 

do not· do the other hvo things .. Genuine repentance, I 

find, is !}.ev er a priva te màtter between me attd . God 

alone. I always(feel that I niust tell at least one other' 

person a~out it, even if. only. to express niy gratitude 
· for God's wi>nderful forgiveness. Once you really face 

Christ about your siÎls, there cornes an inner neceseity 

in y our heart to tèar down « ·und er four eyes >> the · 

.cm·tains of pride and shame, aml allow at least one 

othèr sinn er here on. earth to kn,ow the kind of person 

y ou really are.· Jt is not for me to ente~ into a discus-
.. sion of tP,e confessional 'and absolution as a sacramental 

rite. Tha:t is beyond the scope of this article:· ,I am 

speaking now of the day-to-day .huinan relati~nship~ of 
' 1 

the ordinary man who means to live a ·life of ope.Il ho• 

nesty wit~ himself a:nd his neighbours.' I find that the 

Bible pre~ept « Confess your sins one to another, that 

ye may 'be healed » is a .practical p~ogramme of daily 

Ùving; whether or not itis also an injunction to practis~' 
confession as a rite. And I have never known anyone 

find a full experience of forgiveness who wished. to ma~ 

ke a secret either of his sin, or of Christ's forgiveness 
for it. 

' 1 

Then cornes the qUestion of restitution. Once a stu-

deni sitid to me « But ifChrist has earned forgivenéss 

fo~ my si~s, they are ali washed away and forgotter. 
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J'hE P.a~t i• lini,hed withj and I ne~Jnot tliink Qi ii 
an.ymore. <<.This .· student 'had overlo.oked the .simple fact 

that ifJ'•·have .stolen·.·anything,'however· muchJ.may·be 
forgiven I still remain a thief and the nioney remains 

stolen until lhave hecome anhénest man. and told the 

police or niy victim about thetheft'and clone ail in my 

power to restore it. The• Bible is quite explicit on this 

poi~t. Zacchaeus ha~l to restore fourfold .before salva- · 
tion came to him attd his house; Jesus says that if y our ' 

hroth.er · has ·· anything against ·y ou y ou niust put it- right 

hefore coming to the altar for forgiveness. And He es• 

pecially teaches us that we ourselves mustfirst forgive 
everything that others 'have d~ne. to us, hefore we cau 

·ask God in turn to forgive .us for ~l1at we have doue 

to them arid to Him. 
' \ ' ' 

And yetthere ~re sorne thingsfor which we eau never 

Inake restitution. l niay repay a mim in full Jé.r the 
money I took fo~m,him wrongfully: ·but God alone ·eau 

heal the hu;t to his heart which my action may have 

eaused. And. there are·· many otl;J.er \Vrongs for ·which T 

~annot even apologi~e to thosei·hav.e wmnged, mu~h 
. less make . full restitution.i In .the case. of such things 

-1 can onlypray to God in His merc'r to undertake for 

me .. And the expètienc~ of .. mâny many. people .. • is··· that 
He. most ll1arvellously doès so. In ·fa ci, the wh ole rela~ 

tion of ~an!& repentalJ.Ce to God'~ f~rgiveness ~an be 

expr~ssed in .this homely phrase :. « _Y ou put· righ't. what 

you can, and then God puts right what you can't >>. 
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. Ill. After repentance •come~ faith . . , 
to God m~st helieve that H . . . « He that cometh 
der ofthem that d"l: . 1, ~ 1s, and that He is a rewar~ 
. . . ~ 1gent y seek Hi . ·. , . 
ask in faith noth· . . · rn »... « But let him 

_ .. · ' IIJ.g wavermg >> And 1 . .. . · · .. 
wavereth think that h .. h ... ' « etnot h1m that 

. Lord. >> I. have found :h s t a;l. ~~e:we anything of the 
~ decide to. trust. God daH. ait 1S . an act of ~he ;will. 

an Is prom 1 . . wh en I see rn . . 1ses. t IS . very- easy 
•. . . y sms, to feel that 't 11 . . .·. ' 

to forgiveme, or th t 1 .1 W1 take Ume for Gqd 
· · · a must f~rst do · self to make am d b f . , certam things my-

. . en s e ore I can b f . 
. even though 1 say I . f . e. orgiVen, or that am . orgiVen . h . .· . 
carry the stOin and hu~den of m' s~me owl, m~t stül 
forg1véness come . y sm. Whereas In fact 

j • • s 1nstantaneously th . 
with a full heart t G ' e moment that I 

0 • • ' urn to od in re ' ' ... 
obstade 1s my 

0 
·· d · pentance. The only 

. wn prou ' stubborn and faith. 1 . h ' . _ · · ess, eart. 

IV. -The last condition of for iv . . . 
N aaman was not cl . , .d . g eness -18 obedience. 

eanse until he - 11' 
st?. ven times in Jordan It . h . . was W1 , mg . to wash 

. . . IS t e same with us d 
. power ~of God can t fl d . , to ay. The no oo Into ou l' 'f 

any point about which . r Ives I there is 
I 

· • · - . we are not will" . b · 
once knew a de~ ; . . . mg to o ey Him. 

onstrator m a ph · . d . · 0 

, a Dutch university. He was ri ysws , epartmellt o,f , 
Frequeritly he h d ·. · d g pped by a fear of war 
.h. . .· . a praye to God t f . • 

Im Hom this m6 b. d f . o org1ve and free 
Th r 1 . ear, but nothin h d h 

'en one day, instead f 'h' . g· a appened: 
f . h o IS speakmg t G d 
ear, e remained 1 o o . about 

h'. ·_ . SI ent and allowed God . . 
Im. The thought which - . to speak to . . . came to his mind . , d seeme · to 
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have nothing to do with the fear. It wàs _a remiuder of 
' . ' sorne alcohol which ·he had taken (i. e. stolen) from 

the laboratory for his private uses. God. had been speà­

king to his conscience about this for y~ars. Th~ mal1. 
went to the profesS.or and confessed his theft. Iminedia-

tely the fear. left.him; 
1 had a similar experience. As the result of attending 

· a MRA conference 1 saw that, besides finding forgive· 
ness and cure for individual sins, 1- myself desperately 

needed to be reborn completely through the miracle of 
the Cross and the blood of Christ. But, how to find this 
experience ? How to be able to say, with St. Paul, «Not 

l, but Christ that liveth in me » ? 1 prayed with a frîend 
and we listened to God togeth.er. 1n.the silence, God said 

' '. ' - . . 
something like this : « So far, yôu have been willing 

· to give me y our sins - the things y ou have valued least 
in your life. Now you must 'give Me the most precious 

things.' How mu ch of yoùrself ~ave y ou given Me,· if 
youhaven't given Me yolir heart ?» So 1 gave everything 
into God'p control and told Hiin that 1 would ohey His ,· 

guidance about them all. -This meant, in fact, giving up 
my career· as a philosophy lecturer, and postponing for 
many . years the hope ~f marriage, :while accepting the 
call to full-time §ervice of Him. lt seemed at the tiine· 
a hard sacrifice, bu.t· I found Jesus Christ as my frie~d 
and savio.ur; 1 knew what it was to be r~born. For a 
man:begins to understand the Cross when li~i''too is 
ready to give all. 1t was the. doorwâ'y to a life of'wonder 

in the glorious adventure · of remaking the world. 
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Howto bring an experience o//orgiveness to the 
modem· world 

These, then, are the éonditions of an experience of 

forgiveness. How .shall we present this tr,nth of forgive­

ness in a way that is adequate to the urgent needs of 

the modern world ? 
LWe must present our truth in modern language and 

with modern methods. W e must think in terms of mil­

lions. W e must speak through plays, films, radio-pro-. 

grammes, world-wide news-paper circulation. We must 

talk the language of the readers of the daily pres~. w e 

must phrase our truth so that it · naturally becomes a 

part of any 'tea-table. conversation or business deal .. W e 

must make it the thinking ·of the masses.. In the world .. 

war of ideas a simple slogan· adopted hy . millions and 

lived out by them, is worth infinitely more than an ex- ' 

pert· thesis which few 'ead and which .changes•no one. 

2. Then, we must gear our truth ~o the n,eeds of the 
_present day. 150 years ago, when John We~ley prea­

. èhed to t:hè masses· in the fields of Britain, he- spoke to 

a generation which may have heen wicked in its heha.:· 

viour, but it still accepted a basically Christian outlook 

. on life. In his day people sinned, but they admitted th~t . 
they were sinners, and they feared the wrath of God. 

So he had only to proclaim forgiveness and faith.· But 

toda y people no longer believe in either sin or J udge­
ment. They do not think that these things have any im- · 
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portance in business, politics, science, ~ealth or any of 
. · ·f l'f ·T day before we can talk the ptactical Issues o 1 e. · 0 ' · . 

to people about forgiveness, we have first to- c~nvt~ce . 

th. th. at they need it. Our message has. to begm wlth etn . . . . 
the simplest and most elementary step~, if we are gomg 

to win a ge~eration t,hai has almost forgotten God. If we 

take these elementa~·y steps for granted (as so oft~n re­

ligions teachers do) we shaH never. win an age whiCh no 

longer is convinced. that· religion matters at all. . 
3. Ahove ali, we must ourselves adequately conc~t~e 

the relevance ~f forgiveness in the present world crisis. 
. ·a· t' today for the alle-There are inal)y 1 eas compe mg .· . . . 

. . f the. mt"nd of man - political, social, economie, gtance o . . . 
. and psychological. And these ideas are not put fOI·ward 

as spe~ial solutio!ls for particular problems, but as fun­

da~nental philosophies of life and governme~t .. They 
"' fact total faiths. They· are . not merely Ideas, but are, Ill , 

îdeologies. . . 
At this moment mankind is choosing which way. ~t 

shall live and what .it shal~ ultimately believe. And this 

h. . :, . h s to b. e made between two forms of ideology . c 01ce a . . . . . 
One is the materiaUst ideology : -. . non-moral, dJsbe-

1•· . . . G· od· leading to totalit.arian. dictatorshi.·p, ba-Jevtng tn , . · . . · · 
sed on ha te.· The other is the inspired ideology of. demo-

cracy :~~ baEred on absolute moral standards, the power 

~f God, the. importance. of each individual,· and the .ca­

ring and responsibility of everyone ( which is another 

word for love). 
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Our experien~eof forgivenesé is crucial to the. strug" 
gle hetween these two· ideologies. For the forgiven mari 
always dQes three things : · - ·hé-cause ,he lmows the . 

· power of G9d to forgive a'nd ehimg·e human nature, hé 
brings to every problem a messag~. of cure. Bec~ùse he·. 
has faced his own need of forgiveness, he does not con­
d~mn anyone else. And because he has begun to catch 
the spirit of Christ; he instant! y takes responsibility for 

: every situ~ ti on instead of seeking · to a void the biarne 
fot it. B,ut the inan wÎ1o does· not know the. forgiveness of 
God doe~ the opposite : -·- Because he. does · not believe 
that human nature cim be chan:ged, his 'orily method of 
deali;ng with so"called. « anti-~ocial elemeri:ts >/is to li­
quidate th~m. Because he has never faced his .own 'eins, · · 

. : he pu.ts ali . the biarne on the other person,. th~ ot~er 
·. ·· class; the other nation. Because he do es _not .ï,dentify 

""--. . himself, as Jesus did, with the sins of others, he either 
leaves responsibility to others and so forces. them to . 
become dicta tors-:;- or he grips power and becomes a . die­

.. tator himself;' 

... 

So here is the. simple choice that faces the world t~­
day. Either we forget: God arid co:ndemn ourselves to. 
clàs~·war and the ·dictatorship of man, or, together, we 
find· God's forgiveness and the. way ·to a new world. The , 
choice îs -ours, and we. can deci'de. · But unless ·we decide 
qùickly, very soon we shall have no choie~ left. For th~ . . . . 

"~orld ca:rinot·stay where it is: It will go, imd.go quickly, 
one way or the other. Either we Christian hring to the 
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world a. revolutionary experienc.e of forgiveness and· a 
new social order created -~nder its ·p~wer, or the agents 
of militant materialis:m will take the nations along the 
historie road of destruction. The choice ·depends on us. 

Which shaH .it },e ? , .• ;. 

BASIL Y ATES. 

'.·::;:,''., 
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